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LES
PERSONNAGES
ETRANGES DE
L'HISTOIRE

(Documentation:

Les aventures crapuleu-
ses que nos lecteurs vont
revivre cette semaine, ont
pour auteur l’un des mon-
stres les plus qui
infestent l'histoire: Jack
the Ripper, connu, en
ançais, sous le nom célé-

bre de “Jack l'Eventreur”.
Elles s'échelonnent toutes
sur une période de trois
mois et datent de la même
année, une année écrite en
lettres de sang dans les
annales posthumes des cé-
lébrités monstrueuses:
1888. Lors de cette fameu-
se année, six femmes, des
prostituées, furent cruelle-
ment assassinées. Ces évé-
nements qui se déroulèrent
sous le règne de la reine
Victoria, effrayérent a tel
point les Britanniques
Qu'ils mirent en branle, et
à fond, tout le système des

s répressives con-
cernant la criminalité de 
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MICHEL LAPOINTE)

Pour des raisons de famille et autres, il a toujours été très difficile de se procurer la véritable photo de “Jack
l’Eventreur”. Ce dessin d’un artiste de notre journal donne toutefois une idée des traits de ce sadique assassin que
Londres, comme d'ailleurs le monde entier, n’a pas encore oublié.

IL ÉVENTRE
oli Elvis
tn 3 mIS

® JACK L'EVENTREUR TUE SADIQUEMENT SIX PROSTITUEES
© LA REINE VICTORIA N'EN DORMAIT PLUS

© CE MONSTRE DE SADISME ÉTAIT UN GRAND CHIRURGIEN

 
I

L'histoire commence le
6 août 1888. Comme dé-
cor: l'un des quartiers les
plus mal famés de Lon-
dres, un quartier où se
mélent tous les vices ima-
ginables, un quartier où
vont se dérouler les évène-
ments en comparaison
desquels le sadisme de
Sade n'est qu’une. salade
littéraire.

La journée accablante a
été continuellement à l’ora-
ge Le temps est étouffant.
ans la nuit moite, quel-

ques lumières scintillent ici
et là. Deux ou trois pas-
sants ont osé s'aventurer
sur les lieux. Tout à coup,
un cri aigu perce l'obscuri-
té. Un cri déchirant sorti
tout droit des meilleurs
films d’épouvante de Te-
rence Fisher. Les quelques
noctambules qui ont enten-
du cet appel angoissé
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qu'on n'oublie pas, s’en-
fuient. Lâcheté, dira-t-on.
Peut-être. Réaction pour-
tant expliquable sinon
excusable dans les circon-
stances.

PREMIÈREVICTIME
ÉVENTRÉE
Ce n’est donc qu’au pe-

tit matin, à 5 heures pour
être plus précis, qu'un
cocher, dénommé Crow,
devait découvrir, sur le
palier d'un ler étage d’une
maison close, un corps de
femme baignant dans une
mare de sang et terrible-
ment mutilé. La malheu-
reuse, littéralement éven-
trée, fut identifiée comme
étant Martha Turner, 40
ans, pas très belle et pau-
vrement habillée. Son ex-
mari, un charpentier du

 

   

nom de Tabran, s'était
séparé d'elle à cause de sa
conduite scandaleuse.

Les détails de ce meur-
tre ne sont pas très beaux
à décrire. Une autopsie
révéla que Martha Turner
avait succombé après
avoir reçu 39 coups de
bistouri, dont dix mortels.
L'arme du crime, soit dit
en passant, laissait soup-
onner à la police que
‘assassin possédait sans
doute quelques notions de
médecine. Bien que fort
mince, ce fut ce premier
indice qui mit les enqué-
teurs sur la piste du cou-
pable.

25 jours plus tard, soit
le 31 août, le monstre
frappait une deuxième fois.
Cette fois-ci, la victime
était Mary Ann Nichols.
Elle devait être éventrée
elle aussi. Revenant de son
travail, à une heure du
matin, un charretier allait
faire la macabre découver-
te de ce deuxième cadavre
en heurtant, dans Bucks
Row, une masse molle
étendue en pleine rue.
On ouvrit une deuxième

enquête. En même temps,
on pratiquait l’autopsie de
la victime, ce qui devait
donner un nouvel indice.
En étudiant ia façon d'é-
ventrer cette femme, les
experts découvrirent que
l'auteur de cet assassinat
était gaucher.
 

UNE QUATRIÈME
FEMME EST

  ÉVENTRÉE
 

 

LE MONSTRE FRAPPE
UNE DEUXIÈME FOIS   

Toujours sous le coup
de son délire sanguinaire,
“Jack l’Eventreur” frap
une quatrième fois: le fo
septembre. Le gérant d’une
maison d'hébergement, 40
rue de Berne, découvre
alors le corps terriblement
massacré (et éventré,
comme toujours) d’Elisa-
beth Stride. L'enquête ré-
véla qu’il s'agissait d'une
Suédoise âgée de 43 ans,
vivant à Londres, depuis
une vingtaine d'années.
Elle était encore belle et
ses vétements étaient plus
luxueux que ceux des pré-
cédentes victimes.

Lorsqu'on découvrit son
cadavre, il était encore
chaud. On se rendit comp-
te aussi que le “monstre
gaucher” prenait de plus
en plus de plaisir à lacérer
ses proies. Le même jour,
30 septembre, dans Mitre-
Square, à faible distance
de la rue Berne, on trou-
vait le corps d'une certaine
Catherine  Eddowes, 38
ans. C'est le constable
Moriss qui l’avait décou-
vert par hasard à une heu-
re du matin. I} avait aussi-
tôt donné l'alerte et l'as-
sassin, pris de court, n’a-
vait pas eu le temps de
parachever ses immondes
mutilations.

Devant ce double meur-
tre du 30 septembre, I'indi-
gnation publique, à Lon-
dres, est à son comble. On
critique l'appareil judiciai-
re et la police. “Jack I'E-
ventreur” ridiculise a sou-
hait Scotland Yard. Sir
Charles Warren, n’en pou-
vant plus, démissionne une
troisieme fois de son poste
de directeur de la police.
Les riches de l'Angleterre
croient que le meurtrier est
un boucher pendant que le
peuple, lui, estime qu’il
s'agit plutôt d’un médecin.
Or, c'est le peuple qui al-
lait avoir raison.
 

LA REINE VICTORIA
S'EN MELE
La reine Victoria s’en

mête et, dans une lettre
mémorable qu’elle adresse
au secrétaire d'Etat du
Home Office, elle expose
en une solide critique son
pointde vue de souveraine
outr par _l’impuni
toute cette série de meur-
tres horribles.

   

Pour finir le plat, com-
me on dit, quelques jours
avant le double meurtre dy
30 septembre, “Jack I'E-
ventreur” avait écrit une
lettre à la “Central News
Agency”, lettre publiée
dans le “Daily Telegraph”
dont le ton est d’un cynis-
me comme on n’en voit
pas souvent.

Dans cette lettre, ‘the
Ripper” qualifie ces crimes
de “gentils petits jeux”. Sa
missive se termine ainsi:
“La dernière fois, j'avais
gardé un peu de beau sang
rouge et je voulais écrire
avec, mais le truc est de-
venu épais comme de la
colle et je n'ai pu men
servir.” La lettre était
donc écrite à l’encre rou-
ge.

Pour défier, la police,
“Jack l’Eventreur” avait
déclaré, histoire de s’amu-
ser un peu, qu'il couperait
“les oreilles de la Lady”
et qu’il les lui expédierait.
Effectivement, quatre jours
plus tard, les oreilles d’Eli-
sabeth Stride parvenaient
aux policiers. Quant à sa
deuxième victime du 30
septembre, “Jack the Rip-
per” mentionnait, dans une
autre lettre, qu'il n’avait
pas eu le temps de “lui
finis les oreilles”.

UN SIXIÈME
MEURTRE
ET C'EST LA FIN

Mais toutes les mauvai-
ses (comme les bonnes)
choses, ont une fin et
l'heure allait bientôt son-
ner de la capture de “Jack
l’Eventreur”. Le 9 novem-
bre au matin, entre 7 et 9
heures, au 26 de Dorset
Street, après 5 semaines
d’accalmie, il frappe une
sixième fois: il tue sadi-
quement une jeune femme
fort jolie celle-là d'à peine
23 ans d'âge. Son nom:
Marie Jeannette Kelly. Le
soir de ce sixième et der-
nier crime ignoble, “Jack
l’Eventreur” est arrêté.

Il passe en procès. Il
est déclaré fou et on l’en-
ferme pour la vie dans l’a-
sile d’aliénés d’Islington.
Mais s’agissait-il vraiment
d’un fou? Pas vraiment,
d'après les psychiatres.
Mais plutôt d'un cas bru-
tal, heureusement très rare,
de double personnalité.

Sous les traits de “Jack
l'Eventreur” se cachait en
effet l'un des chirurgiens
les plus célèbres de Lon-
dres. Un chirurgien respec-
té de tous, de réputation
internationale et qui ga-
gnait chaque année des
sommes astronomiques.

Et cela à ses moments
normaux. Mais, soudain, à
d'autres heures, il se trans-
formait en monstre sangui-
naire. Et c’est d’ailleurs de
ce “Jack l’Eventreur” que
s'inspira l'écrivain anglais
Robert Louis Stevenson
our écrire son fameux
ivre: “Les cas étranges du
Dr Jekyll et de M. Hyde.”
Selon les spécialistes qui
l'ont examiné à l'époque,
“Jack l’Eventreur”, après
avoir commis ses incroya-
bles meurtres, ne se souve-
nait plus de rien. Il tuait
dans une sorte de som-
nambulisme. A son réveil,
il redevenait le grand chi-
rurgien de Londres qu’il
était. Encore aujourd’hui
ce cas peu commun de
psychiatrie demeure inex-
tricable.

 

   

  



 

  

 

POUR
OU CONTRE
LE RETOUR

DE LA
PENDAISON   
 

“Je suis
trop
jeune!
Vous
pourriez
pas
me donner
une
chance?”
Ce furent ses dernières

paroles. Quelques secondes
plus tard, son corps de 23
ans, en pleine santé, tour
nait au bout d'une corde
dans un coin de cour à la
prison de Bordeaux.
Pourtant, jusqu'à la der

nière minute, ce condamné
à mort, comme la presque
totalité de ceux qui ont dû
affronter le gibet, au Qué-
bec, a regardé la mort en
face, avec dignité et très
peu de nervosité. Pour ceux
qui ont assisté à sa courte
agonie. Laurent P..…. qui
avait tué un caissier dans

un vol à main armée en
1945, ne semblait qu'avoir
un regret: mourir trop jeu-
ne, “Il semblait avoir de la
difficulté à comprendre que
sa vie était terminée. Pour-
tant, il n’en voulait à per-
sonne. Il était hébété, com-
me un enfant qui se fait
punir sans trop en savoir la
raison,” nous a déclaré le
policier qui a assisté à son
exécution.

La pendaison n'existe
plus de fait au Canada
depuis cing ans, alors qu'en
1967, elle était abolie à titre
expérimental, excepté pour
les assassins de policiers ou
de gardiens de prison.
Même dans ces cas, et il y
en eut une vingtaine depuis
cinq ans, la peine de mort
fut toujours commuée. Le
cas le plus célèbre est celui
de Georges ‘Père Noël”
Marcotte.

Cette loi devient caduque
en décembre et la peine de
mort sera de nouveau débat-
tue au prochain parlement
fédéral. Le débat est ouvert
et fait déjà l'objet de main
tes controverses.

Alors qu'à chaque vague
de crimes ou à chaque as-
sassinat crapuleux la popu-
lation réclame le cétablisse-
ment de la peine de mort,
les associations dites huma-
nitaires ou de gauche prô-
nent continuellement l'aboli-
tion.

uant aux policiers du
Québec, ils ont fait savoir

 

PAR
GERRY
ASSELIN   

qu'ils étaient pour le statu
quo qui classe les Cana-
diens en deux classes: celle
des citoyens ordinaires que
l'on peut tuer sans danger
de mort, et celle des poli-
ciers et gardiens que l’on ne
peut trucider sans risquer la
corde.

QU'EST-CE QUE
LA PENDAISON?
Nous désirons laisser à

chacun la décision d'opter

PASSAIT
pour ou contre la peine ca-
pitaie. Notre but est de dé-
erire par l’intermédiaire de
sept personnes que nous
avons interrogées, ce qu'est
la pendaison. La description
des derniers instants d’un
meurtrier permettra peut-être
aux indécis de se faire une

   
idée.

Les personnes interrogées
sont des policiers, des méde-
cins et des témoins. Plu-
sieurs ont bien voulu ré
dre à nos questions à la
condition qu'ils conservent
l'anonymat. Non pas qu’ils
ont honte d'avoir fait ce tra-

 
 

 

i à la pendaison de bandits célè-
bres. Morel, qui participa au vol de banque meurtrier
rue Hochelaga en 1936 et Lebel qui assassina toute sa
famille quelques années plus tard.

Couteaux ayant servi à maints assassinats.

 

  
A

«
ta

.
to

‘
tu

te

 

   

   

  
    

vail, mais bien parce que la
population pourrait mal in
terpréter leurs gestes.

our ces personnes, au
cun remord d'avoir assisté à
ces pendaisons. Ils n'étaient
que des fonctionnaires aucu
nement responsables des
exécutions: c'est la société
qui recourait à leurs servi-
ces pour mettre fin aux
Jours d'individus dangereux.

Les policiers et médecins
interrogés nous ont avoué
avoir assisté, l'un et l’autre,
à une cinquantaine de pen-
daisons. Les policiers dans
certains cas ont assisté à
une quinzaine d'entre elles.
Les médecins à une dizaine.
Tous nous ont affirmé, à

notre surprise, que les exé-
cutés, à de très rares excep-
tions, avaient affronté la
mort avec dignité, semblant
constater qu'ils étaient au
bout du chemin et admettre
qu'ils ne pouvaient plus lut
ter… même contre la mort.

Un policier, entre autres,
ne se souvient que des paro
les rapportées au début de
cet article d’un condamné
de 23 ans. “Il n’a pas pro
testé. Il n'avait pas de haine
ni de reproches à faire à la
société. Il ne semblait que
vouloir comprendre. Ses
paroles simples, rappelant
sa jeunesse, nous ont ému
beaucoup plus, tous les as-
sistants, que toute tentative
désespérée qu’il aurait pu
faire pour retarder l'exécu-
tion. C'est la seule fois de
ma vie où je me suis de-
mandé si c'était humain...”

DEUX FRÈRES
DOS À DOS

Un autre, ancien détective
de la SQ, durant prés de 30
ans, qui dirige aujourd'hui
une agence privée, se sou-
vient encore très bien d'une
enquête qui avait conduit
deux frères de Shawinigan
(que nous ne nommons pas
pour protéger leurs descen-
dants) au pied de la potence
pour le meurtre d'un chauf
feur de taxi auquel ils
avaient dérobé $3. Ce furent
d'ailleurs les premiers
clients de Me Raymond
Daoust en 1954.

Capturés respectivement
dans une maison de Trois-
Rivières et dans un bois de
Parent, en Abitibi, les frères
furent pendus dos à dos.
“Aucun d'eux n'a protesté
en montant sur l'échafaud.
Is s'étaient préparés à mou
rir en homme et je dois dire
qu’ils m'ont surpris. lis
n’ont même pas tenté de
retarder l'exécution. Ils sont
montés sur l'échafaud et ont
même salué le bourreau
avant de revêtir la cagoule.
C'étaient des hommes et.
dans la mort, j'ai appris à
les respecter, même s'ils
étaient coupables.”

Le même policier se sou-
vient toutefois avec une cer-
taine horreur de la pendai-
son de Kenneth Ford de
Drummondville qui avait
tué son épouse à coups de
barre de fer. I! avait subi
deux procès. Son ids
avait été pris par le bour-
reau à l'issue du premier
procès. Un an plus tard, on
n'avait toutefois pas annon-
cé au bourreau que l’indivi-
du avait pris du poids.

Ford s’est débattu avant
l’ouverture de la trappe et le
noeud de ln corde lui passa
sous le menton. La tête lui
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fut quasi-arrachée du tronc
et le corps ne tenait plus
que par les muscles et les
vertébres cervicales, au dé-
goût des témoins présents.
Ce cas rappelle la dernié-

re pendaison de femme à
Bordeaux, qui s'est déroulée
vers 1927 ou 28 et où l'exé-
cutée avait été décapitée. À
l'époque, on avait tout fait
pour taire l'horreur de la
pendaison.
 

EN QUELQUES

 SECONDES...
Mais, ces moments d'hor-

reur, les témoins des pendai
sons ne semblent pas les
retenir. Les policiers, eux, se
souviennent surtout avoir
parlé souvent à plusieurs
reprises avec les condamnés,
durant leurs enquêtes et di-
sent avoir éprouvé “presque
à chaque fois, une certaine
surprise de voir mourir un
homme en quelques secon-
des, alors qu'il était en
bonne santé auparavant. Ce
n’est pas un sentiment de
honte ou de remords que je
ressentais, mais de la surpri-
se que je ne pourrais définir
par des mots. Ces morts ne
m'ont pas hanté puisqu'à
chaque fois que je remémo-
re ces hommes, je les revois
vivants, jamais morts,” de
nous dire un ancien lieute-
nant.
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CE QUE
J'EN PENSE:

PLAIGNONS LES VICTIMES
PLUTOT QUE LEURS TUEURS!

Devant tous ces crimes gratuits auxquels nous assistons pres

que chaque jour: assassinat et mutilation de mineures, assassinat

sauvage de deux gardes-chasse, holocauste dans un cabaret. le ci-

toyen ordinaire se demande comment la Justice n'est pas plus impla

cable pour les auteurs de ces forfaits monstrueux. Ce qui remet en

cause évidemment de la remise en vigueur de la peine de mort.

Un sondage populaire fait sur la peine de mort. il y a déja

quelque temps, donnait plus de 80 pour 100 en faveur de la remise
en vigueur de ce châtiment. Pour l'homme de la rue, la mort reste
encore la punition ultime pour ceux qui tuent sans excuse valable.

Dans tous les pays où la peine de mort a été abolie, le taux de
la criminalité a augmenté à une cadence sans précédent. Par contre,
les peines infligées aux criminels sont de moins en moins sévères et
le système de libération de plus en plus large, au point qu'un assas-
sin fait moins de prison qu'un trafiquant notoire de narcotique.

Avant d'abolir la peine de mort, c'est tout le système pénal
qu'il faudrait réviser. Un criminel condamné à mort, qui voit com-
muer sa peine à l’emprisonnement à vie, peut sortir au bout de 7
ans et quelques mois. Il y a là quelque chose qui cloche. On libère
à tort et à travers des criminels dangereux pour la société.

Au lieu de verser des pleurs sur les criminels, ne vaudrait-il
pas mieux en verser un peu plus sur leurs victimes? Qu'est-ce que
c'est que la suppression de quelques criminels par année à côté des
hécatombes de victimes innocentes à la guerre et sur les routes
meurtrières? Cessons de faire du sentimentalisme!

 

  

 

Crâne de Raoul Delorme, assassiné en 1922. Son frere, un prètre, avait

 

 
 

 

C.P.M. été accusé du meurtre, ce qui avait fait scandale par toute l'Amérique à
l'époque.

Par contre, ce même poli- reportage), m'a serré la II près de 300 livres. Conduc-

cier se souvient d’un autre main quelques secondes teur de tramway pour la
condamné, Douglas Brown
(récemment évadé de St-
Vincent-de-Paul) qui lui a
craché à la figure à la fin
du procés mais qui obtint
heureusement une commuta-
tion de peine. “Cet individu
pourrait bien être dangereux
pour la population. Qu'il
n'ait pas été pendu: c'est de
la responsabilité de la socié-
té et du gouvernement. mais
s'il tue encore, alors...”

Un autre policier provin-
cial, aujourd'hui attaché à
la police de Montréal, se
souvient pour sa part d'un
condamné qui, tout au long
du procès, n'avait cessé de
protester de son innocence.
“Malgré mes certitudes sur
sa culpabilité, j'avais ten-
dance à rechercher sans
cesse d'autres pistes qui
pourraient me conduire vers
d'autres personnes, mais je
n'en trouvais jamais. Ma
conscience a été soulagée
lors de la pendaison à la-
quelle j'assistais.”

 

“IL M'A SERRÉ
MÊMELA MAIN"  
 

“Le condamné, répondant
au nom de Asselin (rien à
voir avec l'auteur de ce
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avant de monter sur l’écha-
faud en me disant. “tu as
bien fait ton travail, c'est
bien moi qui avais tué.”

Et c’est en souriant.
comme s’il avait joué un
bon tour à la Justice,
qu’Asselin jeta son dernier
regard sur le monde avant
de revêtir la cagoule.

Mais, ces pendaisons,
comment se déroulaient-el-
les? Devant une quinzaine
de personnes tout au plus:
soit le coroner, le shérif, six
médecins, quelques témoins,
deux gardes et le bourreau.

En quelques secondes.
pour lui éviter de penser, le
condamné est conduit d’une
cellule proche à l’échafaud
où il est identifié formelle-
ment par les policiers-en-
uéteurs et le coroner avant
monter sur l'échafaud où

ie bourreau lui passe une
cagoule sur la tête, alors
que ses mains sont liées
derrière le dos et les pieds
entravés. La trappe s'ouvre
sous les pieds dès que le
noeud de la corde est pas-
sée sous l'oreille du suppli
cié qui fera alors une chute
de trois à six pieds, selon
son poids.

Selon ies médecins, la
mort est instantanée grâce à
la rupture des vertèbres cer-
vicales et l'arrêt d'afflux
sanguin au cerveau. Les
témoins peuvent assister à
des contractions post-mor-
tem, mais sans plus. Le
corps est laissé à balancer

  

Certains tueurs n'y vont pas
avec le dos de la cuiller,
mais avec des armes plus
percutantes.

 

sousC l’échafaud pendant
cinq minutes, pour plus de
sécurité, puis détaché pour
permettre aux six médecins
présents de constater la
mort chacun à leur tour.

Y eut-il des pendaisons
manquées au Québec? Non,
nous affirment nos informa-
teurs. Seul, vers 1948 ou
49, un homme a résisté
pendant près de deux minu-
tes à la strangulation. ll
avait une force peu commu
ne malgré sa petite taille et
le bourreau n’avait pu pré-
voir une telle résistance!

MENSONGES ET
FAUSSES RUMEURS    
Quant aux médecins in-

terrogés, ils nous ont permis
également de nier certaines
légendes relatives aux con-
damnés. Aucun témoin ou
médecin n’a pu nous relater
le cas d'un pendu qui, selon
la version populaire, souille-
raient leurs vêtements.

En fait, il est véridique
que les pendus souillent
presque tous leurs vête-
ments... mais après leur
mort. La chute subite du
condamné et sa strangula-
tion provoquent un relâche-
ment subit des muscles qui
provoque miction et déféca-
tion.

ant aux corps, ils sont
remis à la famille si récla-
més, ou au cimetière de
Montréal pour être enterrés
incognitos.

Quant au bourreau, qui
était-il? De 1948 à 1963, ce
ponte a été tenu par un

me grand de taille, soit
près de six pieds et pesant

Montréal-Tramway, il est
aujourd'hui à la retraite et
âgé de 71 ans.

Il revevait, les dernières
années, du moins jusqu'en
1966, un salaire annuel de
$1,500 et un forfait de quel
ue $250 pour chaque pen
ison.

Il n’a jamais vouiu com-
menter son travail sinon
“que si lui ne l’aurait pas
fait, ç'aurait été un autre”.

Quant aux autres témoins
des pendaisons, ils ne rece-
vaient que leurs salaires
normaux, sans autre rétribu-
tion. À l'exception peut-être
des gardiens de prison ser-
vant d'aide-bourreaux. Ils
obtenaient un congé supplé-
mentaire de trois jours pour
chaque pendaison. Les vo-
fontaires étaient toujours

très nombreux.

Ces entrevues nous au
ront au moins appris deux

choses:

— Aucun témoin n'a de

remords d'avoir assisté ou
aidé à pendre un individu.

— Les condamnés, mal-
gré leurs fautes, ont presque

tous su mourir comme des

hommes.

Faut-il être r ou con
tre la peine de mort? La
décision revient en conscien

ce à chacun d'entre nous.

Celui qui aurait pu nous
fournir In meilleure nse
est matheureusement

C'est le dernier Canadien à
avoir monté sur l’échafaud:
un jeune homme de 34 ans
pendu en Ontario en no:
vembre 1964!
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Jackie et
Aristote Onassis

vont divorcer
aprèsles élections

américaines de
novembre prochain.

Cette nouvelle
qui a pris

naissance à Rome,
n'a pas mis

de temps à faire
le tour du monde,

occidental
du moins.

 

Au début, personne n’a
voulu croire cette rumeur
qui se confirme maintenant
e plus en plus comme

étant tout autre chose qu’un
commérage. Les cercles
mondains des grandes capi-
tales occidentales qui con-
naissent passablement ce qui
se passe dans le ménage de
Jackie, estiment que ce di-
vorce n’est pas du tout si
invraisemblable qu'on pour-
rait le croire de prime
abord.

Pourquoi ce couple céle-
bre divorcerait-il? Il semble

urtant avoir tout pour
être heureux. Défions-nous
des apparences! Aristote
Onassis est multimil-
lionnaire. mais il est
demeuré très économe. D'un
autre côté, Jackie aime vrai-
ment son mari. On a sou-
vent dit qu'elle l'a épousé
pour son argent. Or, des
intimes prétendent que cela

 

as(0)2008
VA DIVORCER!
est archifaux. Jackie adore
Aristote, mais elle est dé-
pensiére au possible. D'où
vient tout le drame.

Dès la premières années
de son mariage, Jackie ne
fut pas lente à faire montre
d’une grande extravagance,
commandant, par exemple,
des bouteilles de parfum de
$1.,000 pièce. Et Aristote de
lever les bras au ciel et de
demander à sa femme d'y
aller avec plus de modéra-
tion.

RIEN N'Y FAIT

Or les protestations d’A-
ristote Onassis en la matière
n'ont jamais rien donné.
Jackie a toujours continue

Jackie et Aristote photographiés à Paris quelques mois
aprés leur mariage. lis respirent le bonheur. On parle au-
jourd'hui de leur divorce. Un autre ménage qui aura, peut-
être, duré ce que durent les roses...

de ‘‘lancer l'argent par les
fenêtres” en se disant qu'a-
près tout “il faut que ça
roule”.

Encore dernièrement,
Jackie effectuait un achat
astronomique de meubles
européens. D'ailleurs, il faut
dire qu'en ce domaine, elle ©
n’est jamais satisfaite et il
n'y a rien qu'elle aime
comme changer le mobilier
de “ses” maisons. La même
chose pour ses vêtements.

Aristote, après de multi-
ples protestations et même
des chicanes passablement
houleuses, a décidé qu'à l'a-
venir toutes les dépenses de
Jackie seraient épongées à
même le budget de Olympic
Airlines. Ce n'est pas tout:

Jackie allait désormais être
dans l’obligation à l'avenir
de faire approuver (et si-
gner) par son mari toute
dépense dépassant $5,000.

Il faut le rappeler: Aris-
tote Onassis, malgré ses
richesses, est encore imbu
du sens de l'épargne qu'on
trouve habituellement chez
le paysan grec. Et l'on sait
qu'il demande toujours à
l’équipage de son fameux
yacht de ne pas gaspiller.

Récemment, il lui demandait
le pourquoi de tout ce “gas-
pillage de spaghetti”. Quant
a Jackie, le spaghetti, elle
s'en fiche comme de l’an
40. Tant et si bien que la
situation dans le ménage
Jackie-Onassis serait devenu
intenable et qu'Aristote au-

rait décidé de divorcer.
Mais le couple se serait mis
d'accord pour attendre après
les élections américaines
pour ne pas compliquer la
tâche déjà presque insur-
montable de MacGovern.

Car on s'imagine bien
tout ce que les Républicains
feraient de cet événement
qui impliquerait de la sorte
un membre du clan Kenne-
dy qui lutte actuellement
pour le triomphe des démo-
crates.

 

Sam Goldwater
AVOCAT

33 ouest, St-Jacques

suite 410
Montreal 126, Que.

845-3231 ve0e739-2167  
  

La Corporation des Opticiens d'ordonnances
vous rappelle que...

LE SUCCES SCOLAIRE

DE VOS ENFANTS

DEPEND DE LEUR VUE...

VOYEZY IMMEDIATEMENT

Pour toutes vos prescriptions
de lunettes, dirigez-vous vers
un opticien d'ordonnances où
est affiché cet emblème.

—

Un service professionnel
adéquat vous y attend
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Le fronttoujours aussi
dégarni, les cheveux tom-
bant plus bas que le col de
chemise, I'éternelle ciga-
rette au bord des lèvres,
chemise et pantalons
sport, René Lévesque en-
tre à la permanence du
PQ, rue Christophe-Co-
lomb, jette un coup d'oeil
dansla salle, esquisse un
mouvement d'impatience,
m'aperçoit et se dirige ra-
pidement vers moi. Une
poignée de main solide qui
a l'air de signifier: “Bon,
je suis bien content de
vous voir mais. qu'est-ce
qu'on fait maintenant’?
Commeà chaque fois que
Je le rencontre, je suis
surpris de le voir si petit
de taille... une impression
qui disparait dès qu'il
commence à parler, alors,
on ne voit plus que ses
yeux, des yeux dont le
bleu est strié de bandes de
couleurs, un peu comme
les billes, les ‘’marbres’’
desenfants, eton n'en-
tend plus que sa voix.
Bon,je perds du tempset
René Lévesque, lui, n'aime
pas perdre son temps. Au
ait.

LE QUÉBEC EST PRÊT
ET N'EST PAS PRÊT...
— Le Québec est-il prêt

pour l’indépendance?
“A cette question, il faut

répondre de deux façons.
“Objectivement, au point

de vue social, économique,
au point de vue surtout de
la montée de la nouvelle
génération, le Québec. est
en train de monter en grai-
ne! Objectivement, je ne
vois pas ce qui peut faire
hésiter un Québécois. Après
tout, une fois indépendant,
on serait dans les 12 ou 13
pays les plus riches au
monde.

“Mais, subjectivement, le
Québec, beaucoup de Qué-
bécois, doivent déchirer leur
complexe de colonisé. Et
c’est long. Et il a ceux
qui profitent du règime ac-
tuel, les hommes d'affaires,
les vieux partis, et qui ne
tiennent pas à en changer. |
Les vieux partis, c’est nor-
mal. Je comprends leur po-
sition sans difficulté parce
que l'indépendance signifie-
rait la fin de leur vieux

“Quant aux hommes d’af-
faires, c’est la même chose
à travers le monde. S'il y a
un changement, ils ne sont
pas aussi sûrs de faire de
l'argent qu'avec l'ancien ré-
gime. Par exemple, quand
nous avons nationalisé l’é-
lectricité en 1952, tous,
hommes d’affaires, Cham-
bres de commerce, etc, ont
hurlé. Ce sont les mêmes
qui, trois mois plus tard,
venaient nous voir à l'Hy-
dro pour avoir des contrats!

 

   

L'INDÉPENDANCE
EN TROIS ÉTAPES
René Lévesque est né à

New Carlisle, dans le comté
de Bonaventure, le 24 août
1922. Il a fait ses études en
Gaspésie puis à Québec où
il a obtenu un baccalauréat
és arts. Il entrepris des étu-
des de droit à l’université
Laval mais ne les a pas
terminées.
— Vous avez déjà dit:

“I'indépendance dans cinq
ans”, Ce “calendrier” tient-il
toujours?

“J'ai toujours dit: entre
cinq et dix ans.
“La première étape était

de monter une organisation
politique et de percer sur la
scène électorale. Ca, on l’a
eu en 1970. Même en im-
provisant la moitié de la
cam e. À peine un an et
demi après la fondation du

“En même temps, nous
avons entrepris la deuxième
étape. Il s'agissait de finir le
plus vite possible, de net-
toyer l’un des deux vieux
partis pour prendre sa pla-
ce. En pratique, cela a vou-
lu dire prendre la place de
l'Union nationale. C’est bien
commencé et ça sera fait

avant les prochaines élec-
tions.
“La troisième étape, qui

elle aussi est déjà commen-
cée (en politique rien n’est
tranché au couteau), c'est de
briser l’empire de l’autre
vieux parti, en l'occurrence
le Parti libéral. Quand cela
sera-t-il fait? Je ne le sais
pas au juste. Si on ne réus-
sit que le minimum aux
prochaines élections, nous
formerons la seule opposi-
tion officielle. Normalement,
le reste devrait venir tout
seul... en travaillant fort
cependant!”

LA RÉCUPÉRATION
DES UNIONISTES

Correspondant de guerre
en 1944-45, journaliste au
Service international de
Radio-Canada, correspon-
dant en Corée, chef étser-
vice des reportages radio-tv,
René Lévesque devient fina-
lement |journaliste-pigiste

r animer l’émission
Point de Mire de 1956 à
1959. C’est Point de Mire
qui en fait l’une des figures
les plus prestigieuses et les

*»pe” est-elle vraiment si

avancée que cela?
“Tout le monde a été

surpris de l'ampleur de la
dégringolade de l’Union na-
tionale en 1970. Mais c'est
une chose qui s’en venait
depuis longtemps. Depuis
1956, à chaque élection,
l’Un avait baissé. Même en
1966, alors que ce parti
avait repris le voir, son
vote global avait baissé par
rapport à 1962. Et, en
1970, ç’a été la dégringola-
de totale.

“Cela était dû d’abord au
vieillissement du parti dans
l'ensemble qui ne recrutait
plus dans la nouvelle géné-
ration. Mais, essentiellement,
son rôle était et est dépas-
sé... comme celui des libé-
raux sauf que cela a été
plus vite pour l’Union natio-
nale que pour le Parti libé-
ral. Et l'accident qui a pro-
voqué la fin de l’UN, c’est
la mort de Johnson. C'est
Johnson seui qui lui avait
redonné le pouvoir.

“La dégringolade de I'U-
nion nationale se trouvait à
réaliser le départ de la deu-
xième étape. Il fallait abso-
lument déblayer le terrain
d'un vieux parti. En faisant
notre percée, en 1970, nous
avons pris une bonne place
de l’Union nationale. De-
puis, on a continué à avan-

 

  

cer dans ce sens.
“L'Union nationale a

perdu jusqu'à son nom. On
s’est aperçu que l’immense
majorité de ce qui reste se
cherche un parti. Nous,
nous avons ouvert les portes
pi a lair que nous réeu.

ns en grande partie les
effectifs de ce qui était l'U-
nion nationale!

“Li, encore une fois, ce
ne sont pas des choses
compartimentées. Même si
on n’a pas complété la deu-

 

xième étape, on se dirige
déjà vers l’autre étape qui
est la finale: être face à
face avec les libéraux et
détruire cette machine qui
est aussi le gouvernement
actuel.

“Il y a une possibilité de
plus en plus claire que ça
se fasse la prochaine fois!

TROIS GENRES
DE QUÉBÉCOIS

René Lévesque entre en
litique en 1960 comme

ibéral. Elu dans Laurier, il
fait partic du gouvernement
Lesage comme ministre des
Travaux publics et des res-
sources hydrauliques, puis
ministre des Richesses natu-
relles et enfin ministre de la
Famille et du Bien-Etre so-
cial.
— Personnellement,

comment voyez-vous: l—Iles
Québécois anglophones, 2—
les Québécois partisans des
“vieux partis”, 3—les Qué-
écois indépendantistes?
“Les bécois anglopho-

nes, dans l’ensemble, globa-
lement, sont contre nous.
Mais il y a certainement
une ssibilité d'aller en
chercher plus la prochaine
fois. Nous pensons grossir
notre vote anglophone de 2-
3 p. cent à 10 p. cent. Les
Québécois anglophones, je
les comprends. Ca m'a mis
en maudit la dernière fois
leur attitude aux dernières
lections) parce qu’ils ne

comprenaient même pas. On
acceptait qu’ils soient contre
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mais... ils ne comprenaient
méme"pas! Ca, c'était une
réaction immédiate. Je me
suis calmé depuis. Je les
comprends d'être contre… à
leur place, je serais proba-
blement comme eux.
“La meilleure image des

Québécois partisans des
vieux partis est celle des
Loyalistes qui ont quitté les
Etats-Unis à l'indépendance
de ce pays. Il y a parmi
eux un grand nombre de
privilégiés collés au régime
et il a les peureux. Les
privilégiés c'est normal: ils
sont des déracinés sans s'en
rendre compte. Les peureux,
ils gardent le complexe de
colonisé.

“Les Québécois indépen-
dantistes... la, c'est une sala:
de incroyable. C’est néces-
sairement un rassemblement.
Moi. je suis un ancien libé-
ral. D'autres sont des an-
ciens unionistes ou créditis-
tes. Et il y a aussi des
hommes complétement nou-
veaux. Le ciment qui tient
ensemble tous ces hommes,
c'est d'abord l'indépendance;
c’est aussi la possibilité d’un
nouveau projet collectif.
Aussi, notre simple durée
constitue un ciment.”

UNE CHOSE IMPORTE:
AVOIR DES RESULTATS

René Lévesque a été l'un
des cofondateurs du Mouve-
ment Souveraineté-Associa-
tion puis, en 1968, du Parti

RENE
LÉVESQUE SU

IT
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président de la République
du Québec?

“Moi, je n'ai jamais été
orienté sur des fonctions
mais plutôt sur des résul-
tats.

“Depuis 12 ans que Je
suis dans ce métier, Je n'ai
jamais couru après les jobs.
Au début, j'étais un des
seuls de disponibles pour

québécois dont il devient
président jusqu'à ce jour.
Défait en avril 1970 dans le
comté de Laurier, il retour-
ne au journalisme avec une
chronique politique quoti-
dienne dans deux journaux
du Québec.

— Quelles sont vos am-
bitions personnelles? Vous
voyez-vous comme le futur

 

entrer en politique. Je me
suis embarqué parce qu'il
failait remplacer une vieille
gang. La job est venue
après. J'ai été bien surpris
quand Lesage m’a appelé
pour m’offrir un ministère.

“C’est la même chose
aujourd'hui. Ce qui arrivera
après, je ne le sais pas.
“Une chose importe:

avoir des résultats.”

 

 
 

 

   

 

 



 

 

  
(Photos John Taylor).

 

PAR
DANIEL LEGAULT  
 

“Encore une fois,
le destin

aura été le
plus fort et
malgré tous

les soins dont
l'entourait

sa mère, Lucie
n'a pu échapper

à cette mort
affreuse que nous

ont racontée
les journaux.”

Voilà les propos qu'on
entendait sur les lieux où
quelques heures plus tôt, un
promeneur du dimanche
devait découvrir le corps nu
de Lucie Doré, 13 ans, à
demi-submergé dans le ruis-
seau du bois de la Prome-
nade des Fées à Hull, non
loin de l'endroit où l’an
dernier on découvrait le
jeune Gilles Leblanc sauva-
gement assassiné à coups de
couteau et le crâne fracassé.

“Lucie était une jeune fil-
le trés timide que ses pa-
rents tentaient continuelle-
ment de soustraire à tout
contact avec des étrangers”.
C'est de cette façon que les
voisins de la famille Doré
sur la rue Richelieu à Hull
nous ont décrit le caractère
de l’adolescente. Et malgré
son âge avancé, ces mêmes
gens m'ont appris que Lucie
N’avait jamais fréquenté l’é-
cole, sa mère craignant trop
de la voir influencée par des
étrangers qui auraient facile-
ment pu abuser d'elle. Qui
plus est, elle ne sortait ja-
mais sans être accompagnée
de ses parents, même si elle
ne devait aller qu'à l'épice-
rie du coin. “La seule ex-
ception que toléraient ses

Lucie Doré, 13 ans, portée disparue jeudi matin et retrou-
vée morte dimanche par un passant dans un boisé de Hull.

 

La Promenade des Fées où
on a retrouvé Lucie à demi-
submergée, sa' ceinture de
cuir autour du cou. C'est la
que les policiers concentrent
leurs efforts afin de trouver
des indices.

parents concernait ses ran-
données à bicyclette: on lui
permettait alors de se pro-
mener dans les rues du
quartier, à condition qu’elle
n’adresse la parole à per-
sonne”. Et aux dires des

rsonnes rencontrées, la
Jeune fille respectait religieu-
sement les désirs de sa
mère.

Et pourtant, il s'est passe
quelque chose. A minuit et

i jeudi ses parents déci-
dèrent d'alerter les autorités
policières de la disparition
de leur enfant. Mais les
Doré n'aiment pas la publi-
cité et peut-être à cause de
leur condition modeste, ils
n'ont jamais établi de con-
tacts solides avec leurs voi-
sins. Ils jugèrent donc plus
à propos de taire la dispari-
tion de Lucie, avec l'espoir
qu’elle reviendrait au domi-
cile avant que les journaux
pe s'emparent de la nouvel-
e.
C’est ce qui explique que

les voisins de la famille
Doré aient appris la dispari-
tion de l'enfant au moment
où on annonçait la décou-
verte de son cadavre. “On
v’était bien rendu compte
Qu'elle ne se promenait plus

 

 

après le souper, mais com-
me on est habitué à des
comportements étranges de
la part des Doré, personne
n'a passé de commentaires”
nous à avoué une jeune fille
qui demeure dans le quar-
tier depuis toujours.

ÉTRANGLÉE AVEC SA
PROPRE CEINTURE

L'inspecteur Jacques
Charron de la police muni-
cipale de Hull nous explique
comment fut découvert le
cadavre de la jeune fille:
“C’est un promeneur du
dimanche qui a décidé d'al-
ler explorer les bois lon-
geant la Promenade des
Fées, qui
corps. Îl a d'abord aperçu
ce qu'il croyait être un
mannequin, mais à mesure
qu'il s’approchait du ruis-
seau, l'horreur de sa décou-
verte se confirmait: il s’agis-
sait d’un corps humain, ce-
lui d’une adolescente encore
toute jeune, dépouillée de ses
vêtements avec une ceinture
de cuir autour du cou.”

Quelques minutes plus
tard, les policiers étaient sur
place et commençaient leur
investigation afin de décou-
vrir les vêtements de Lucie
ainsi que sa bicyclette.

L'identification de la vic-
time fut assez facile et M.
et Mme Alphonse Doré ont
été avisés immédiatement
qu'on venait de retrouver
leur fille, gisante dans un
ruisseau non loin de son
domicile. Il était cependant
trop tôt pour conclure au
meurtre sexuel, même si cer-
tains ne tardèrent pas à
établir des rapprochements
entre ce crime et celui du
jeune Leblanc, dont le corps
avait été découvert à envi
ron un quart de mille de là.

L'autopsie devait cepen
dant révéler par la suite que
Lucie n'avait pas été assail-
lie sexuellement, et qu’elle
est morte par strangulation,
sa propre ceinture ayant
servi d'arme au criminel.
Quant à la date du crime,
les pathologistes estiment
que la jeune fille est morte
le soir de sa disparition et
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Sa mére ne I'envoyait pas a I'école
de peur de la perdre...

qu'elle reposait à cet endroit
depuis déjà quelques jours.

“NOUS COMMENÇONS
A CRAINDRE...”
Les hommes de l’inspec-

teur Charron sont devant
une énigme d'envergure. On
s'interroge en effet afin de
savoir si l'enfant est morte
à l’endroit où elle a été re-
trouvée ou si elle a été
transportée là après sa
mort. Puisqu'elle n’a pas été
assaillie seuxellement, et s’il
s’agit d'un meurtre, quels en
seraient les motifs?

“Vous savez, tant et aussi
longtemps que nous ne pos-

sédons aucun indice nous
permettant d'affirmer qu’il
s'agit réellement d'un meur-
tre, nous devons nous en
tenir à l’hypothèse d’une
mort naturelle ou accidentel-
le” devait nous affirmer le
sergent-détective Poulin qui
ratissait les bois avec son
équipe à la recherche d'indi-
ces.

Entre-temps, la popula-
tion du quartier s'impatiente
et commence à craindre
pour la vie de leurs enfants.
Qui plus est, certaines per-
sonnes ont même reconnu
qu'’elles-mêmes avaient peur
et qu’elles n’oseraient plus

 

   emprunter la Promenade le
soir parce que l'éclairage y
est insuffisant et que la po-
lice n’y fait que de rares
inspections.

  il y a quel
ques années; l’an dernier
c'était le tour de Gilles Le-
blanc et cette année, celui
de Lucie Doré. C'est assez
pour que nous commencions

à avoir peur et à défendre à
nos enfants de venir ici le
soir s'il n'ont pas quelqu'un
pour les surveilier. Ce n’est
pas lorsqu'ils auront subi le
même sort qu’il faudra réa-
gir!” devait conclure une
brave mère de famille qui se
disait révoltée de voir que
de pareils crimes pouvaient
encore avoir lieu dans
d’aussi grandes villes sans
que personne ne s’en rende
compte.

 a découvert le€
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TROUSSEAU

TEL; 376-6866

BATTERIE DE CUISINE [] MACHINE À COUDRE
ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ AUJOURD'HUI MÊME

NOUS VOUS PAIERONS VOTRE VOYAGE DE NOCES
ATTENTION FUTURS MARIÉS
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CHOQUETTE
A MONTREAL

Le ministre de la Justice du Québec, M. JérômeCho-
quette, a confié à quelques amis qu'il serait trés intéresse,
si appuyé par un groupement puissant et bien nanti finan-

ciérement, de faire la lutte sur la scène municipale. Il serait
êt, en effet, à se départir de son titre de ministre pour

‘aire la lutte au maire Jean Drapeau aux prochaines élec-
tions municipales. Il serait assuré de l'appui de plusieurs
vedettes de la scène municipale, dont Pierre Desmarais. Sa
candidature pourrait même sonner le retour dans la Métro-
pole de Pacifique Plante qui n'a aucunement apprécié cer-
taines déclarations récentes de celui qu'il avait mis sur la
carte politique du Québec: Jean Drapeau.

LE RAGKET DE
LA PROTECTION

Le racket de la protection
refleurit de plus en plus bel-
le à Montréal depuis deux
ans. Abandonné à la petite
pègre depuis 1960, ce racket
est retombé aux mains de la
Mafia qui l’a confié à un de
ses lieutenants ayant connu
trop de déboires dans le
secteur des vols à main
armée et cambriolages de
banques. Cette concession
n’a d’ailleurs été accordée à
cet individu qu’en raison de
sa parenté avec un des
chefs de la Mafia montréa-
laise car, jusqu'à mainte-
nant, il a toujours failli
dans les tâches qui lui fu-
rent accordées. Il s'est
même fourvoyé avec deux
des cinq journalistes placés
sur la liste de paye de la
pégre québécoise. Depuis un

  
relles du
est à se

deux dernières années

  

  

tables et

  

LES CLUBS
PRIVES
Je suis pour l’accessibilité de tous aux richesses natu-

bec, la forêt et ses cours d’eau. Pourtant, il
ander si le gouvernement à agi sagement

(ou du moins intelligemment) en abolissant durant les
de nombreux clubs privés.

De toutes parts, nous recevons des plaintes à l'effet
que les nouveaux territoires libres sont li
en coupe par les braconniers et campeurs négligents.
Auparavant des havres de paix, certains de ces clubs
ont été envahis par les pécheurs à la dynamite, les cam-
peurs négligents laissant leurs traces partout, les routes
sont défoncées car le ministère n’a prévu aucun budget
pour l'entretien et, pour clôturer le tout, on ne compte
aucun garde-chasse supplémentaire pour surveiller ces
immensités, si bien qu’il n'y a aucun risque à vider les
lacs que des gens bien-pensants ont ensemencés à grands
frais durant des années. Dans le nouveau parc Papineau-
Labelle, où j'ai séjourné une semaine grâce aux amis
Fortier de l’Institut National des Viandes, j'ai vu des
traces à soulever le coeur. Les chaloupes y sont rongées
par les porcs-épics, rendues inutilisables. Les gardiens
n'y jettent jamais un coup d’ocil. Les routes sont lamen-

loncées à plusieurs endroits. Enfin, dans cette
nouvelle portion du parc, on à enregistré moins de jour-
nées de pêche, cette année, que par les années précède
tes alors que les clubs y étaient privés mais recevaient
de nombreux invités. À qui a-t-on voulu ouvrir ces terri-
toires? Tous les contestataires qui ont réclamé des terri-
toires ne s’y sont jamais rendus au cours de l’année. Au
rythme actuel, ce territoire sera difficilement accessible
et plusieurs lacs seront détruits par les castors d'ici à
deux ans. Et tout cela. au nom de l'accessibilité.

LE PETIT JOURNAL, sergainedu 14su 20 saptembre 1812

an, il aurait réussi toutefois
à placer ses hommes dans
une centaine de cabarets et
restaurants de la région
métropolitaine. non sans
fracas toutefois. Le dernier
coup de main a été réussi
dans un cabaret très bien
coté du nord-est de Mont-
réal où ce lieutenant de la
pègre, accompagné d'un ami
intime d'un des trois diri-
geants syndicaux du Québec
et de deux autres fiers-à-
bras, ont administré une
raclée au propriétaire de l’é-
tablissement pour le con-
vaincre qu'il “avait vérita-
blement besoin de protec-
tion.” Ce cabaret est au-
jourd'hui protégé par l'agen-
ce en cause et emploie deux
hommes de la pégre.

ttéralement mis

de Gérard Asselin

EUX, ILS L'ONT

 

 

RETOUR DE
VACANCES

De retour au bureau
après trois semaines et
demie de vacances, il
n’est pas facile de se
remettre au train-train
quotidien. Durant cette
période de repos, passée
exclusivement dans la
nature laurentienne et
mauricienne, j'ai appris
le farniente, le repos of-
fert à celui qui n’a ni
radio, ni télévision, ni
journaux, ni téléphone à
sa disposition. J'ai sur-
tout apprécié un séjour
dans un véritable sanc-
tuaire de chasse et pêche
en Haute-Mauricie où,
pour un prix trés aborda-
le, Claude Tétreault,

notre comptable, moi-
même et nos épouses,
avons passé unc semaine
de rêve. malgré la truite
unique et esseulée sortie
de l’eau par notre comp-
table. L'Association de
chasse et pêche de la
Haute Mauricie qui diri-
ge ce domaine n'a que
des félicitations à rece-
voir pour la bonne tenue,
la propreté impeccable et
la beauté du site qu’elle
a su préserver. Malgré
un membership de $5
seulement, elle réussit
dans ce sanctuaire à
accomplir un travail que
le ministère du Tourisme
n’effleure même pas à
coups de millions.    

     
    

      
     

      
      
  
    
       

  
        

   

             
  

PROMOTION
C’est avec plaisir que

nous avons appris que le
sergent Pierre Guilbault de
la SQ, qui était en poste
successivement à La Tuque
et Trois-Rivières, a été
promu surveillant de la ré-
ion de Rivière-du-Loup.
es amis de la Mauricie

sont peinés de son départ
mais croient que cette muta-
tion sera probablement bé-
néfique à la faune de leur
région. Le “sargent” comme
on l'appelle familièrement
dans cette région, est en ef-
fet reconnu comme un des
meilleurs chasseurs et pé-
cheurs de l'endroit. Lors de
notre dernière conversation
avec Pierre, il ne nous par-
lait, avec des trémolos dans
la voix, que du chevreuil, de
l'orignal, du saumon et de
la morue qu’il pourra tirer
ou capturer dans la nouvelle
région où il est affecté.

J
!

Si je me suis plaint de la

monotonie du cours d'armes

donné par les Disciples de
Nemrod pour l'obtention du
certificat de chasseur, notre
confrère Charles Petit-Mar-

tinon a été enchanté de la
faço: dont les moniteurs

  
des Chasseurs et Pêcheurs
de Montréal donnent leur
cours, MM. Guimond et
Labelle sont non seulement
d'excellents moniteurs qui
connaissent à fond les ar-
mes, la balistique et la tech-
nologie des poudres, mais

 

    
QUE SE
PASSE-T-IL
À MATAGAMI?

I semble que de nombreux citoyens de Matagami et
de l’extérieur se font une chaude lutte, presque une guerre
ouverte, présentement, pour s'emparer es plus gros mor-
ceaux du gâteau immense offert à cette ville par le dévelop-
ment de la baie James. De nombreuses accusations

‘avoritisme ont été portéesrécemmentcontre les édiles muni-
cipaux et certains fonctionnaires. L'aéroport, par erreur,
possède une piste passant sur le territoire municipal ce qui
à permis aux édiles de former une compagnie de manuten-

ttion possédant le contrôle absolu de tou ‘équipement pas-
sant par cette ville. Il faut avouer également que les accu-
sations s à la connaissance des journaux le sont par
des individus qui, tout simplement, aimeraient bien eux
aussi partici au partage. La é e, pour sa part, y a vu
car de nombreux “hommes d'affaires” ont élu domicile a
Matagami... et y distribueront des paniers de Noël aux pro-

bes. “=LLLALLL
chaines F __

d'humour et de blagues qui

aussi des humoristes qui
savent émailler leur cours

favorisent la détente. Don-
ner un cours à 400 person-
nes à la fois, il faut le faire.
Et ils l'ont bien fait.

 
Un
bouton
3 |

saute
Michéle, une petite gami-
ne de la rue Panet, près
Ontario, à Montréal, est
peu soigneuse de sn te-
nue comme on peut le
voir sur cette photo prise

de la chemise avait sau-
té. Nous lui pardonnons
toutefois cette inconve-
nance.

 

DOCUMENTS
PRÉCIEUX
On a fait peu de cas

d'un des dons les plus

précieux jamais faits à

une université québécoise.
L'U. de M. a en effet
reçu cette année un don

de documents valant plus
de $600,000 de M. Louis
Melzack, propriétaire de

|

|

la chaine de librairies

Classics, qui a remis à |

cette institution plusieurs

documents que l’on
croyait disparus oudé-
truits ainsi que des livres
précieux n’existant qu'à
un seul exemplaire. L'é-
tude de ces documents
pourrait même modifier
profondément la vérité
sur certains faits histori-
ques concernant le Cans:

  

    

       

   
    



 

AIMERIEZ-VOUS
VOUS APPELER
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On parle beaucoup de “l’affaire Trognon” en
France de ce temps-ci. Mais qu’est-ce que c’est
que “l’affaire Trognon”? Il s’agit d’un Français
dont le nom de famille est “Trognon” et qui vou-
lait adopter un enfant. Or la Cour le lui a refusé
sous le prétexte que l’enfant aurait plus tard à

 

souffrir de son nom de famille.
 

Et cette histoire à ramené
sur le tapis tous ces noms
de famille français qui sont
drôles, folichons, grotesques,
loufoques ou même parfois
grossiers. C'est ainsi qu’un
Journaliste de Paris-Match
nous en donnait récemment
tout un échantillonnage aus-
si comique que révélateur.
Saviez-vous qu'il y a en
France des familles qui se
nomment Meurdesoif, Pied-
vache, Chétif, Corniaux,
Pippi, Navet, etc.?

Il y a tellement de Fran-
fais qui souffrent de cet
tat de chose que le M.
Meurdesoif ci-dessus men-
tionné a même fondé, à
Paris, sauf erreur, l'Associa-
tion des handicapés patro-
nymiques.
Ce n’est pas tout. Vous

trouverez en France des
gens qui s'appellent Cimetiè-
te, Duretête, Assassaint,
Braguette, Pétard, Tourneva-
che ou encore Minette. On
y découvre aussi des Crétin,
des Pourceau et même des
Bousedevache.

Et chez nous?
Et ici au Québec, la si-

tuation, tout en étant pas
tout à fait aussi grave, pré-
sente toutefois en la matière
passablement de problèmes
pour beaucoup de gens. ly
a sans doute quelques-uns
de nos lecteurs au moins
qui ont déjà rencontré dans
leur vie des Lepetitcorps,
Lepitre, Le Rossignol,
Maman, Papa, Marde, De-
banche, okus, Troué,
Trouillard, Fessier, Lapalice,
Peigné, Pécus, Purin, Bona-
parte, Gosse, Chartré, Grai-
ne, La Pine, etc. N'ont-ils
pas eu eux aussi, à l'occa-
sion, affaire avec Jos Allai-
re, Omer Dallard, Ella Paré,
Dieumegarde Lamoine, Rose
Lépine, Joseph Lepire, Mme
Lalongé et quoi encore?
En France, en 1971, le

ministère de la Justice a
étudié 502 demandes de
changement de nom de fa-
mille. 409 des demandeurs
ont reçu satisfaction au coût
d'environ $200. Au Québec,
on peut aussi changer son
nom de famille pour une
raison sérieuse. N'importe
quel avocat pourra vous
aider en l'occurrence. Il
parait qu’il en coûte aussi
quelque $200.

 

    
        
       

J.A. RACETTEinc.
6528, rue SAINT-DENIS, Mtl 326

(nord de Beaubien)

Tél. 272-9572 * 272-9014
Membre de l'Ansociation des Acousticiens

de la prouince de Québec
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(GRANDE VENTE)
SUR LA PLAZA
CONSOMMATEURS DU QUEBEC...

AIDEZ-NOUS A VOUS AIDER EN VOUS
PROCURANT NOS SPÉCIAUX
Agissez maintenant Cette vente spéciale ne
dure que pour un temps limité .…

AYER PLUS CHER!ETT
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DACTYLOGRAPHE PACIVIOGRAPHE
ÉLECTRIQUE R diti en 1° Re-

Remington * Sms Carea* Brother “Reyall mmisgionCARO E.
toutes les mar $1 2495 Underwood $3995
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.ra 51 199s
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BUREAU ni noyer avec retour 514995
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FILIÈRE
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CHAISE DACTYLO
à partir de

FAUTEBIL $6995 a A,
A partic de

COFFRE-FORT
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dll bon pour 1700 degrés FAHAT$ 2995
à partir de

CAISSE ENREGISTREUSE ÉLECTRIQUE
OU MANVELLE BURROUENS 22900

à partir de

LOCATION * RÉPARATION
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DACTYLOGRAPHE INC.

9867 PLAZA ST-HUBERT
(PRES METRO ROSEMONT)
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EMBELLISSEZ VOTRE FOYER CET AUTOMNE|
VISITEZ NOTRE MAGASIN AGRANDI— UN CHOIX ENCORE PLUS VASTE
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VOTRE GARANTIE VALIQUETTE
La Compagnie Valiquette Ltée, par la présente, garantit
que les matériaux vendus et installés sont libres et tout
vice de matériel et de fabrication pour une période de un

(1) an.

La Compagnie Valiquette Ltée garantit l'efficacité de

l'installation sous réserve de l’utilisation normale qui

pourra en être faite également pour uné période de (1}

un an.

L'Association du Couvre-plancher du Québec ainsi que

tous les plus importants fabricants de couvre-planchers

ayant des bureaux de ventes au Canada endossent la

garantie donnée par Valiquette Limitée.

 

Le premier recouvrement de plancher
vraimentgaranti sans cirage par Armstrong.

 
rg C'est une innovation, le nouveau ‘’Solarian’’ au fini ‘’Mirabond”

(la formule qui a donnéle fini lustré sans cire) a été mis à l’é-

preuve dans plusieurs domiciles. Les liquides, les marques, les
7- saletés et même les nettoyages n'ont pu ternir son fini brillant.

Un coup de vadrouille suffit pour lui laisser son apparence de

2 : “frais cire”’. Solarian vous plaira non seulement parce qu'il éli-

mine le cirage mais parce qu'il a une trés belle apparence.

    

     

 

TAPIS JAVA
FIBRES DE POLY PROPYLENE
SUR ENDOS DE CAOUTCHOUC-MOUSSE

Choix de couleurs à effet tweed. Résistant aux |
i taches. Construit pour être utilisé où le va et vient
i est trés intense. Qualité choisie par la commission

scolaire de l'Ontario pour les écoles.

Valeur |
régulière 895

-  
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Modes de financement dispanibles

ESTIMATION GRATUITE À DOMICILE ; pour convenir à votre hudget. ‘

A Li Ca UJ =TTE 478, dos Laurentides  Pont-Visw © 687-8150
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La liberté et la vie privée
s'en vont chez le diable!

VEUT, VEUT PAS,
ON VOUS VAGGINERA

ET ON VOUS
Notre vie privée
sen va
chez le diable!
Nous en
reste-t-il
seulement un
tout petit peu
que nous pourrions

soustraire aux
“regardset oreilles”
indiscrets?
On peut
se le demander,
car chaquejour,
autant les
organismes

prives

que le gouvernement
lui-même s'intégrent
dans notre
vie privee.
Dès qu’il a l'âge scolaire,

le citoyen est déjà jugé et
noté. On signale sur son
dossier scolaire les apprécia-
tions des professeurs qui ne
sont pas toujours louangeu-
ses voire partisanes. Ce
dossier ira en grossissant
jusqu’à la fin de ses études.
Quand l’écolier devenu

un étudiant puis un travail-
leur, fait son premier achat
à tempérament, il demande
du crédit. Il ne se doute pas
alors qu’il se fait incon-
sciemment complice du viol
de sa propre vie privée
puisque la maison de crédit
devra faire des recherches et
en connaître long sur lui
pour savoir s'il est solvable
ou non. Son nom ct les ren-
seignements confidentiels
qu'il aura transmis ou qu’on
aura obtenus seront vendus
à des maisons d’affaires qui
le combleront de prospectus,
de catalogues, de sollicita-
tions à dépenser un peu
plus. Mais hélas, il ne pour-
ra rien contre ça puisqu'il
n'y a pas de loi qui empé-
che les maisons de crédit de
transmettre leurs renseigne-
ments.

DÉNONCEZ VOS
COLLÈGUES!
De son côté le gouverne-

ment en saura long, lui aus-
si sur ce nouveau citoyen.
S'il est suspect parce qu’il
milite dans un mouvement
que n'apprécie pas le gou-
vernement élu, il pourra être
l'objet d’une surveillance
minutieuse qui pourra aller
jusqu’à l'écoute de ses pro-

s les plus intimes entre
couvertures grâce à l’es-
age électronique. D'ail-

curs cet espionnage qui
consiste à «taper» la ligne
de téléphone ou à poser des
micros ultra-sensibles au
domicile d'un individu est à
la portée de tout le monde
et pas une loi n'a encore été
votée pour l’interdire ou le -
restreindre au corps policier

   
SOIGNERA DE FORCE

 

Avec la future loi 30, on pourra vous vac

   

 

 FAIS
ciner, vous soigner ou vous traiter “manu
militari” si vous refusez de le faire de vo-
tre plein gré. Comme les petits enfants, on
vous ingurgitera de force potions, on vous
injectera des vaccins. Quant aux maladies
ainsi visées, elles seront laissées à la dis-
crétion du gouvernement.

uniquement. Il y a 5 ans
qu’on nous promet cette loi
et elle dort en Chambre
depuis février 1972. Depuis.
on n’en a plus entendu par-
er.

SOIGNÉS DE FORCE
Dans le projet de loi 30,

relatif à la protection de la
santé publique, les mesures
envisagées sont encore plus
draconiennes. !l suffit de
parcourir le projet de loi du
paragraphe 4 au paragraphe
11 pour être édifié sur ce
que nous prépare le gouver-
nement dans ce domaine:
liste de maladies et d’infir-
mités physiques à déclara-
tion obligatoire (jusqu’à
maintenant seules les mala-
dies vénériennes et les mala-
dies épidémiques devaient
être déclarées par les méde-
cins et les établissements
hospitaliers), contraintes
corporelles et judiciaires
pour les immunisations, les
soins et les traitements obli-
gatoires, arrestation sur re-
quête sommaire de person-
nes refusant de se soumettre
à ces immunisations, soins
ou traitements, création d’un
carnet de santé où seront
consignés les divers états de
santé du citoyen depuis l’en-
fance. Ce projet de loi 30
n'a pas non plus encore été
voté, mais on peut se de-
mander jusqu'ou peut con-
duire une telle loi.

L'immunisation contre
quelque maladie que ce soit
présente parfois des dangers
pour les personnes allergi-
ues. Nous avons signalé
ans le Petit Journal, il y a

trois mois environ, le cas
d’un ex-soldat de 1'Armée
canadienne qui a contracté
une maladie de rein à la
suite d'une immunisation. Il
est handicapé pour la vie.
Le corps médical n’est pas
unanimement d'accord sur
la valeur de certaines imme- -
nisations.

UN CARNET
EMPOISONNANT

D'autre part, le carnet de
santé peut plus nuire à un
citoyen que lui rendre servi-
ce. Prenons le cas d’un indi-
vidu qui a fait une dépres-
sion nerveuse bénigne, voire
deux ou trois, sans qu’elles
aient pu nuire à son travail,
s’il tombe en chômage ou
change d'emploi, le nouvel
employeur peut hésiter à
engager cet individu ne sa-
chant pas le degré de son
cas.

Certaines maladies anté-
rieures signalées sur un car-
net de santé peuvent causer
du tort à son propriétaire,
la discrimination est trop
facile dans ce cas-là. De
nombreux organismes privés
ou publics s’entourent de
garanties quand ils engagent
quelqu'un sans faire appel a
un carnet de santé: l'armée
fait passer un examen sévé-
re au futur soldat, la fonc-
tion publique ct les grandes
entreprises font, elles aussi,
passer un examen médical.

Les dossiers transmis au
ministère de la Santé pas-
sent entre tellement de
mains qu’il est illusoire de
dire que les renseignements
transmis sont confidentiels.

D'autre part, si un quoti-
dien, un ministre, un per-
sonnage important est at-
teint d’une maladie à décia-
ration obligatoire, le méde-
cin traitant connaissant son
identité et les inconvénients
ue présente cette déclara-

tion va-t-il déclarer? Un
professionnel influent qui ne
serait pas en état de profes-
ser sera-t-il écarté de sa
profession? On pourrait
répondre sans hésiter qu'il y
a de fortes chances que ia
comme dans d'autres ai
nes, les privilégiés, les in-
Quents, les “petits ns”

inquiétés.
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Tahiti, comme toutes les autres iles du Pacifique, bénéficie
d'un climat paradisiaque, le plus beau au monde. Pas
étonnant que ce coin du globe eût été le Paradis terrestre!

(documentation CHARLES PETIT-MARTINON)

LE PARADIS TERRESTRE
SE TROUVAIT SUR
LE CONTINENT

 

 

      

   
 

 
 

Ces Fidjiens qui sont de race polynésienne n'ont rien de
commun avec la race jaune. Ils parlent une langue qui a
des affinités avec les langues méditerranéennes.

 

  

 

 

Les statues monolithiques qui parsément l'ile de Pâques
auraient-elles été sculptées et érigées lorsque cette ile fai
sait partie du continent?
 

“Dieu créa l'homme et le plaça dans le Paradis terres-
tre.” nous dit la Genèse. Ce paradis ne serait pas un my-
the, ni une légende, il aurait existé et se serait trouvé sur
un continent aujourd'hui disparu, le continent Mu dont il
ne reste que quelques milliers d’iles et d'ixis parsemant
l'Océan Pacifique. ;

Alors que l'Atlantide était un vaste «ontinent qui em
piétait sur les continents américain, européen et africain
pour en être réduit par la suite à sept grandes iles qui
achevèrent de disparaître. il y a 12,000 ans environ, le con
tinent Mu. lui. était une immense ile de 6,000 milles de
long par 3.000 milles de large, orientée nord-est sud est soit
de Hong-Kong à Santiago du Chili et de I'Australic à la
Californie, en plein centre de l'Océan Pacifique.

 

PLUS DE 35 MILLIONS D'HABITANTS

L'histoire de Mu remonterait à 150.000 ans. C'est a
cette époque que le premier homme aurait fait son appari-
tion sur ce continent. Il y a 50,000 ans. Mu était à son
apogée. Il y vivait 64,000.000 d'habitants, divisés en 10
tribus. Leur civilisation était déjà supérieure à la nôtre.
Puis, Mu fut englouti sous les eaux. à la suite de cataclys-
mes: tremblements de terre, éruptions volcaniques, plisse-
ments de terrain. 1] y aurait de ça 12,000 ans, à peu près
en même temps que les derniers vestiges de l'Atlantide, que
Mu aurait colonisé il y a 70,000 ans et qui avait quelque
35.000.000 d'habitants. [I ne resterait de Mu que les archi-
pels actuels qui parsement le Pacifique; les Carolines. lesMarshall, les Îles sous le vent et sur le vent, Fidji. Samoa,Tahiti et ses dépendances, Hawaii, etc.

Ces iles sont paradisiaques grâce à leur climat doux à
longueur d'année, à l'abondance de sa végétation tropicale,
de ses fruits, et de ses fleurs multicolores, à l’absence d'ani-
maux féroces, à la joie de vivre de ses habitants. Un vrai
paradis terrestre. souvent gâté par les Occidentaux.

UNE RACE CURIEUSE

Quelles traces reste til de ce continent Mu? Pas
grand-chose, si ce n'est des hypothèses et des citations dans
divers livres sacrés hindous.tibétains, babyloniens, persans.

D'après James Churchward qui prétend avoir examiné

   
 
 

DANS LE PACIFIQUE
,‘ no CA   

    
Le continent Mu s'étendait
l'Australie à la Californie,
cifique.

des Philippines au Chili et de
en plein centre de l’Océan Pa-

 

des tablettes hindoues, polynésiennes et mayas, les popula-tions qui peuplent actuellement les iles du Pacifique se-
raient des descendants de ceux qui peuplaient Mu.

La race polynésienne présente en effet des carac-
téristiques qui laissent les anthropologues perplexes. Les
Polynésiens ne sont ni des Mongols, ni des Caucasiens, ni
des Indo-Européens, encore moins des négroides. Certains
anthropologues les disent atlanto-méditerranéens, d'autres
des Indiens des Indes, d’autres encore les assimilent aux
Jaunes; ils auraient été chassés d'Asie par la poussée mon
Bole. Toutefois. la morphologie des Polynésiens varie d'unarchipel à l’autre: ils vont du brachycéphale au mesocépha-le, voire au dolichocéphale. Ils n'ont pas tous les pommettes saillantes et les yeux bridés, caractéristiques de l’asiate,On retrouve chez certains Polynésiens du croisement avecles Indonésiens. Leur langue n’est pas asiatique.

C'est dans le manuscrit de Troano, document Mayadécouvert au Yucatan, que l'on trouve la description duDéluge. et la destruction du continent Mu. On y trouveégalement le dessin d'engins interplanétaires et de leursoccupants, ce qui permettrait de dire que les habitants deMu étaient d'une civilisation avancée. Dans d'autres docu-ments hindous, tibétains et même grecs, on trouverait la

Dans la baie de Pisco, au Pérou, on peut voir, à des di
zaines de milles de distance, cet immense chandelier ou
trident gravé dans la montagne. Qui a fait ce colossal
dessin et dans quelle intention? Des extra-terrestres, des
habitants de Mu ou des indigènes?

 

description de ce continent perdu.
“C'était un trés beau pays tropical, couvert de vastes

plaines et de collines ombragées. Les vallées et les plaines
étaient fertiles, couvertes d'herbes abondantes, d'arbres frui-
tiers et de cultures. Le pays était arrosé de nombreux fleu
ves, rivières et ruisseaux. Aucune haute montagne cepen
dant.

LES STATUES DE L'ÎLE DE PÂQUES
Des milliers de fleurs s'épanouissaient sur les arbres et

les buissons. Les plages étaient bordées de palmiers et de
hautes fougères de 30 pieds de haut (fougères arborescen
tes). Dans les forêts vierges erraient des troupeaux de mastodontes et d'éléphants. De nombreux papillons aux cou
leurs éclatantes et des oiseaux-mouches voletaient de fleur
en fleur.”

Les statues monolithiques qui se dressent sur l'ile de
Pâques seraient les derniers vestiges du continent Mu. L'ile
de Pâques était alors une presqu'ile, à la pointe extrême
sud-est du continent. De nombreuses statues encore inache
vées et reposant toujours dans la carrière d'où elles étaient
taillées sur place laissent supposer que les occupants de
cette presqu'ile auraient été surpris par un raz-de-marée qui
les aurait tous noyés. Il est impossible que ces statues de
plusieurs centaines de tonnes aient été sculptées et dresséespar une population aussi peu nombreuse. Cette hypothèseparait vraisemblable, car on ne peut autrement expliquer laprésence de ces statues et surtout leur transport et leur
érection qui demandaient des moyens mécaniques que desprimitifs n'avaient pas. On avait donc affaire-là à un peupletrès évolué doté de moyens techniques encore plus dévelop
pés que les nôtres, ;

Au Pérou, a Tico, de curieux dessins ont été tracés
sur les contreforts des Andes. Des plates-formes ressemblant à des pistes d'atterrissage ont été construites sur descrêtes montagneuses. Ce fameux chandelier en trident des
Andes gravé dans le roc sur une longueur impressionnante
date de plusieurs millénaires. Qui l'a gravé et dans quelleintention? Et ces dessins immenses qui représentent, vus de
très grande hauteur, une araignée, un paon et un papillon
dans la même région au Pérou, étaient-ce des points de
repaire pour des pilotes ou des astronautes de la période de
Mu? Et pourquoi pas?
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Chaque samedi, une voi-
ture anglaise, un Rolls d’un
autre âge, s'arrête devant
une tombe blanche de ce
cimetière romain, brûlé par
le soleil.
Une main ganté écarte

légèrement le lourd rideau
noir qui masquel’intérieur.
A peine peut-on distinguer
le visage d'un homme. Cinq
minutes s’écoulent. L'incon-
nu tire le rideau et la lour-
de voiture disparaît dans les
allées ombragées du parc.

Deux ans après le drame,
ce fidèle visiteur est la seule
personne qui vient encore se
pencher sur la tombe d’An-
na Fallarino, cette petite
Napolitaine qui croyait
avoir trouvé le bonheur en
épousant le marquis Camil-
lo Casati di Soncino, le fils
d'une des plus illustres (a-
milles milanaises. Un mons-
tre qui, par haine des
femmes, l'obligea à se pros
tituer avant de la tuer, le
jour où elle croyait avoir
trouvé le véritable amour.

Rome, novembre 1945.
Le grand rêve du facisme
s'est écroulé, Dans cette vil-
le vaincue, les nouveaux
maîtres mâchent de ‘“che-
wing-gum”. Qu'ils soient
blancs ou noirs, peu impor:
te, ils ont les poches bour-
rées de dollars. Tout se
vend, tout s’achète, même la
vertu.
Deux grands yeux noirs,

des cheveux drus et sauva-
ge la poitrine précoce des
iles du Sud. Anna Fallari-

no à 16 ans. Napolitaine
sans famille, elle à suivi les
Américains jusqu'à Rome, à
la recherche d'une tante.
L'hiver arrive, elle est affa-
mée. Alors elle vend la seu-
le chose qu'elle pouvait

La marquise de Casati ressemblait étrangement à Ava
adner.

donner. Un marché de dupe.
Pour cinq cartons de ciga-
rettes et six paires de bas
de nylon, ua rouquin de
Californie fera d'elle une
femme.
ES
 ’
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522-6654

  UNE IDYLLE
ALIMENTAIRE

Le lendemain, elle se
rend chez un boucher. Elie
échange ses cigarettes et ses
bas ur un morceau de
viande. L'homme a besoin
de quelqu'un pour l’aider.
les affaires reprennent. La
perspective de manger tous
es jours à sa faim lui font
accepter les autres condi-
tions. Son travail se pour-
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suivra dans le lit du bou . . & + :
cher. Cette idylle alimentai- 5 SVA k
re durera trois ans. > ef . lis 7 _ 3

Son travail à ia boucherie PA uuA re” diecn vet8oem

lui est bénéfique. Jn trois ; ( & odIREIR ne
ans la petite Napolitaine est : Ca AIRY

devenue une femme épa- ; IEE PIECES
nouie. Une cliente de la ’ aia

boutique des soeurs Fonta- 1.90.92¢

na, la plus prestigieuse mai-
son de haute-couture de
Rome, la présente à la di’
rectrice. * rage BowesTor ols pun

Six mois plus tard, Anna RAA7” . :

est le mannequin à la mode. ECRIVEZ OU TELEPHONEZAUJOURD'HUI MÊME 3
Ambitieuse et réaliste, elle
sait qu’elle a beaucoup a
apprendre. Elle s'inscrit à
une dizaine d'écoles privées.

SERVICE TÉLÉPHONIQUE EN OPERATION 24 HEURES PAR JOUR, MÊME LE DIMANCHE

CERCLE OU TROUSSEAU DE LA JEUNE
1288 rue HODGE, MONTREAL 379, P.Q. TEL; 747-4231
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QU'IL PENSE DE

Comme Réal Caouette
est originaire de la même
région que vous, accepte-
riez-vous de jouer sur scène
pour lui durant la campagne
électorale?
— Quand j'étais petit

gars, j'allais écouter les dis-
cours de Réal à son garage
Royal, que tout le monde
connaît à Rouyn. Je m'y
rendais en bicyclette et c'é-
tait un vrai party pour les
jeunes que d'écouter M.
Caouette. D'ailleurs, sa
soeur fut ma première insti-
tutrice; c'était d'ailleurs ma
préférée. Je l'ai revue récem-
ment. à tout hasard. Elle est
maintenant Mme Dallaire,
de la laiterie du même nom,
très connue aussi dans le
“boutte”. Réal était l'ami de
mon père, comme il est
l’ami de tout le monde;
c'est une vraie légende dans
son quartier. Je pense bien

 

que les gars ont toujours
voté pour lui bien davanta-
ge que pour ses idées. J'ac-
cepterais sans doute de
jouer sur scène pour lui. en
tant qu'individu, mais pas
au cours d’une campagne
électorale. Je ne le ferais
d'ailleurs pas pour aucun
parti, à moins que je chan-
ge d'idée dans trois semai-
nes!
— A l'étranger, autant

en dehors du Québec que
dans les autres pays, pen-
sez-vous que les théories de
M. Caouette sont prises au
sérieux?
— Si je m'en rapporte à

ce que disent les journalistes
et les autres, il semble que
non. Mais il faut se rendre
à l'évidence que c'est la
personnalité de Réal
Caouette qui fait qu’on lui
donne audience. Il n'endort
pas, il est drôle et cynique,
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maudit
bon gars

par JEAN-PAUL SYLVAIN
il sait se faire comprendre
méme quand il ne dit rien.
Il y a des politiciens qui
sont drôles et qui ne s’en
rendent même pas compte.
Réal est drôle, lui, mais il
le sait.
— En tant que politicien,

croyez-vous qu'il a atteint
son maximum ou si un
jour, il pourrait prendre le
pouvoir.
— C'est un maudit bon

politicien parce qu’il a un
sens oratoire inoui, il à ce
don de parler clairement et
de trouver des formules tou-
tes simples qui frappent l'i-
magination. Qu'on soit d’ac
cord avec lui ou pas, il faut
reconnaître quu'il à du culot,
du front, qu'il sait se lever
en Chambre au lieu de dor-
mir sur la banquette, et que
son style est très particulier.
De là à prendre le pouvoir,
je ne pense pas qu'il fasse
jamais élire un député en
dehors de ia province.
— Dans un débat télévi-

sé, croyez-vous qu’il pour-
rait rivaliser avec René
Lévesque, Claude Wagner,
Pierre Trudeau ou Robert
Bourassa?
— Pas d'erreur que dans

un débat, Réal Caouette
serait un cheval gagnant sur
lequel je miserais, même si
je ne partage pas nécessaire-

ment, loin de là, ses idées
politiques. En ce qui me
concerne, je pense qu'un
débat-TV avec lui serait
tout à son avantage, parce
qu'il a la repartie facile et
ne se laisserait pas ‘‘bou-
cher” facilement. Et quand
on à les rieurs de son côté,
on ne perd pas un débat sur
le petit écran.
— Croyez-vous qu’il a

des conseil qui lui disent
comment se places au petit
écran, comment se vêtir,
comment se peigner etc.
— C'est à la mode de

plus en plus et même Tru-
deau a modifié son apparen-
ce ces derniers temps et
Stanfield a plus de conseil-
lers qu'il n’en faudrait pour
une série à la télé. Quant à
Réal, c'est pas son style de
demander des conseils là-
dessus et je ne pense pas
qu’il se soucie tellement de
son image. À mon avis, il
n’a pas changé d’un poil ces
dernières années, même s’il
a dû changer de complet,
depuis le temps...
— Est-ce le genre de

gars qui, une fois au pou-
voir, mettrait vraiment en
application ce qu’il préconi-

dem En rae vous me
mandez si est on

suis certain qu*PSonOn

ne peut pas, année après
année, répéter la même ren-
gaine et se faire élire si on
n'y croit pas. Il faut d'a-
bord croire en quelque cho-
se, pour le faire croire aux
autres. Je sais que de nom-
breux partis, au cours des
ans, auraient aimé avoir un
Réal Caouette dans leurs
rangs, à cause de son dyna-
misme. Que ce soit les con-
servateurs ou les libéraux,
ils auraient aimé souvent
avoir un chef de file provin-
cial qui ait autant de pep et
qui soit aussi pittoresque
que lui. Une fois au pou-
voir, si cela était possible,
M. Cuaouctte ferait sans
doute tout ce qu'il peut

r rendre financièrement
réalisable ce qui est techni-
quement possible” selon sa
formule. Mais malheureuse-
ment pour lui, ¢a n'arrivera

vous?
— C'est un gars très

sympathique, et ceux qui le
rencontrent et ont l'occasion
de causer avec lui s'en sou-
viennent ordinairement pas
mal longtemps. Il a le sens
de l'humour et il est très
drôle. À part ça que c'est
un gars bien correct, qui ne
fera jamais de tort à per-
sonne, bien au contraire,
quand il peut aider quel-
qu'un, il s'empressera le
faire.
— À sa manière à lui,

fait-il preuve de fanatisme
en ne croyant qu'à sa doc-
trine?
— En un sens oui. Ii est

fanatique de Crédit social,
comme moi je suis fanati-
que du club de hockey Ca-
nadien, par exemple. Il n'a
jamais changé de parti de-
puis qu’il est là, alors il
doit avoir des convictions
quelque part, autrement, il
ne serait plus là, voyons!
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VIOLÉE PAR
TROIS HOMMES  
 

13 juin 1959. Le Tout-
Rome se presse dans l'église
Sainte Marie-Madeleine. Sur
le parvis, les petites coutu-
rières de la maison Fontana
lancent des poignées de riz
sur le cortége nuptial.
Anna pleure de joie. Elle

est vraiment comblée. La
voila riche, puissante, res-
pectée et admirée.

Son bonheur durera huit
jours.

Via Puccini, la famille
Casati qui a des liens de
parenté avec les Pacelli,
donc avec le pape Pie-XII,
habite, depuis le début du
siècle, les deux derniers éta-
ges d'un vaste palais, à
l'ombre de la vilia Borghè-
se.
Anna est inquiète, voilà

déjà une semaine qu’elle est
la femme de Camillo Casati
et ce dernier persiste & faire
chambre à part. Et quelle
chambre!
Un vaste lit, entouré de

miroirs étrangement dispo-
sés, jamais Anna n’a vu une
chambre ainsi engoncée, on
dirait presque une scène de
théâtre.

Le soir de ce premier
dimanche de leur vie com-
mune, après le souper, le
marquis prend Anna par la
main, un petit sourire au
coin des lèvres. Une fois
dans la chambre, elle se
laisse étendre sur le lit. Elle
se laisse déshabiller. Le
marquis éteint les lumières.
Quelques secondes s'écou-
lent, interminables.

Une femme et trois hommes, voilà de quoi éveiller toutes

 

 

(Suite de la page 13)

IL PAYAIT DES HOMMES
POUR QU'ILS FASSENT
L'AMOUR À SA FEMME    
 

 

IL FILMAIT
SA FEMME

Jamais Anna n'avait
imaginé découvrir chez son
mari un partenaire aussi
expérimenté. Aussi viril. Il
semble infatigable. Et puis,
une fois l’extase passée,
Anna éprouve une sorte
d’intuition, qui se précise à
mesure que les étreintes se
succédent. L'homme qui la
fait crier de plaisir nest pas
son mari. Elle presse le
bouton du plafonnier. Son
mari est assis prés du lit,
entouré de trois jeunes
hommes.

Elle tente de se lever,
l’homme la retient solide-
ment. Et les jeux de l’amour
reprennent. Anna est brisée.
Elle n’a plus la force de lut-
ter. Elle s’abandonne. Et
elle en éprouve du plaisir.

   

Chaque semaine, selon
ses humeurs, le marquis
ramèners ses ‘‘invités’’, des
jeunes gens qu'il racolle
aux quatre coins de la ville.
Il apporte un acharnement
méthodique à cette quête
erapuleuse. Il fixe minutieu-
sement les détails et la du-
rée des séances.
Non content de les regar-

der, il les filme et les photo-
graphie. Il en fait aussi la
mise en scène.

Un soir, il présente à
Anna un nouveau partenai-
re, Massino un beau jeune
homme de trente ans. Pen-
dant que le marquis installe
ses appareils, Anna ne peut
détacher ses yeux de cet
inconnu, à la voix si chau-
de, jamais elle n’a éprouvé
une telle attirance pour un
homme. C’est le coup de
foudre.

 

IL HAISSAIT
LES FEMMES

   
Anna reverra Massimo.

Pour le première fois elle
est vraiment amoureuse.
Maintenant qu’elle est riche,
uissante, adulée et enviée,
a jeune femme veut vivre
pleinement ce véritable
amour. Avec Massino, c’est
toute sa jeunesse ruinée par
la guerre qu'elle retrouve.

Le marquis se laisse
tomber devant le portrait

d'Anna. Il essaye de com-
ce visage insaisisss-

----—z—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_

ble qu’il n’a jamais vu rire.
Cette femme qui ne lui a
jamais appartenu. Cette
femme qu'il avait donnée à
tant d'hommes pour se ven-
ger d’un amour de jeunesse,
un amour déçu.

Oui, il haissait les fem-
mes, toutes les femmes.
mais pas Anna.

Et il n’accepterait pas

qu'elle le quitte. Non! Il ne
la laisserait pas partir.

Une sonnerie, c’est Anna.
Elle vient avec son amant
réclamer sa liberté.

“Fais les entrer dans le
grand salon, ordonne à son
valet, le marquis, presque
livide.”
La porte se referme.
Un coup de feu. La dé-

tonnation se répercute le
long des couloirs. Une deu-
xième détonnation suit.
Anna est tombée la premié-
re. Massino a voulu fuir, la
décharge l’atteint alors qu’il
ouvrait à la . Le mar-
quis recharge son fusil. Il
appuie le canon sur sa tem-
pe. Il presse les deux ga-
chettes. Sur son bureau, une
note: ;

“Je me tue parce que je
fe supporte pas ton amour
pour un autre”. A
Cet homme, qui prosti-

tuait sa femme, n’acceptait
as qu’elle aime un autre
omme. Le même jour, le
samedi 12 septembre 1970

les commandos du Front de
la Libération de Palestine
faisait sauter trois avions
dans le désert de Zarka.
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(ÉDITION DU

15 SEPTEMBRE 1929)
 
 

Dès la première page de
son édition du dimanche le
15 septembre 1929, il y a
43 ans, LE PETIT JOUR.
NAL en mettait plein a
vue à ses lecteurs. A
“grosse manchette” qui di
sait “Un engin infernal rue
Saint-Denis, le journal le
plus populaire de l’époque
(comme aujourd'hui) pu-
bliait pas moins de cinq
nouvelles illustrées.

— La propagande com-
muniste à Moscou: paro-
diant le jamboree internatio-
nal des scouts, qui venait de
se tenir en Angleterre, les
jeunes Russes ont tenu un
jamboree à leur façon en
paradant dans les rues de
Moscou avec des figures
grotesques représentant le
Capital et la Terreur Blan-
che.
— Demoiselle d'honneur:

  

Lois Wilson était demoiselle
d'honneur au mariage de
son amie, Patsy Ruth Mil-
ler, avec Tay Garnett, de la
compagnie Pathé. Lila Lee
était l’autre demoiselle
d'honneur. Lois Wilson a
quitté récemment le théâtre
pour revenir au cinéma-
partant.

— La comtesse en pyja-
mas: Voici le pyjama japo-
mais que portait sur le ba-
teau la comtesse Winifrid
de Louys, une Française,
qui est venue en Amérique
pour faire l'inspection des
ranchs qu’elle possède en
Californie.
— Une beauté: Yolanda

Diaz, qui est née à Duran-
go, Mexique, ville natale de
Dolores Del Rio et Ramon
Novarro, a été reconnue
comme la plus belle fille du
Mexique.

— Le drapeau des So
viets: On est porté à croire
que le drapeau des soviets
est le drapeau rouge. fl n'en
est rien: le nouveau drapeau
russe est rouge et blanc,
comme on le voit ici cla-
quant au vent à la proie du
croiseur russe Profinstein.

Même après une première
page aussi chargée, LE
PETIT JOURNAL du 15
septembre 1929 offrait, à
l’intérieur, beaucoup d'autres
nouvelles intéressantes. Mais
il serait peut-être intéressant
de ne rappeler que cette his-
toire d'un engin infernal, rue
Saint-Denis... en reprodui-
sant l’article in extenso.

“Une jeune Canadienne
française de 22 ans, Marie
Lusignan, a failli être victi-
me d'un attentat criminel,
alors qu'elle sortait de chez
elle pour se rendre à son

travail. Un engin meurtrier,
soigneusement  enveloppé
dans un fort papier brun,
avait été déposé pres de la
porte de sortie. sur la gale-
rie de la maison qu'’habite
Mlle Lusignan, rue Saint
Denis, avec sa mère veuve
dont elle est le seul soutien.

“Poussée par la porte, la
machine infernale aurait
explosé et infailliblement tué
Mlle Lusignan n'eut été l'un
des laitiers de la compagnie
Elmhurst. En faisant sa
ronde matinale. le laitier   
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M. McGillicuddy
(Connie Mack). à
droi le génial
Bérant des Athle
tics de Philadel

à phie. les futurs
champions du
monde du base

 

ball, enseigne à
; son fils l’art de

., gérer un club, au

ess ou celui ci
serait appelé à lui
succéder dans la
carrière quand son
aîné n'y sera plus.
En bon catholique,
le vieux Connie
Mack a élevé sa
famille chrétienne
ment, et sa fille,
Mary Cornelia

, McGillicuddy.
. vient de dire adieu
au monde et est
entrée comme no

vice dans la con
grégation de Saint
Joseph. Elle ne
verra donc pas
l'équipe de son
Re jouer dans
es sérics mondia

  

    

remarqua ce paquet en face
de la porte de Mile Lusi
gnan. Comme if a l’habitude
de déposer sa bouteille dans
l'escatier intérieur, il poussa
du pied le paquet, afin de
ne pas le heurter en ouvrant
la porte.

“Et, en sortant, Mlle Lu
signan aperçut le paquet et
l'apporta chez elle. Elle
constata en le développant
que c'était une boite en
métal avec, dans le côté, un
long clou dont une moitié
pénétrait à l'intérieur de la
boîte. Effrayée de l'aspect
de l'objet, elle alla frapper à
la porte d'un voisin, M. C.
Labelle, qui prit l’objet et le
porta dans le bain où il
laissa couler l'eau.

“Plus tard, en défaisant
le paquet, il constata qu'il
était rempli de poudre noire
ordinaire et d'un détonateur
dans lequel l'extrémité poin
tue du clou plongeait. Un
léger choc de la porte aurait
suffi à faire éclater la ma
chine infernale et à tuer
Mlle Lusignan.

“La jeune fille nous a
appris qu'elle avait renvoyé.
il y a quelques jours à pei-
ne, un Italien qui l'avait
courtisée pendant quelques
mois et qu’elle avait refusé
d'épouser à cause de son
caractère emporté et des
scènes de jalousie qu'il ne
cessait de lui faire. Elle le
soupçonne d'avoir monté le
coup qui a si heureusement
échoué.

“Elle attend plus que des
soupçons contre son ancien
ami pour saisir la police de
l’affaire et le mettre dans
l'impossibilité de tenter une
seconde fois le coup qu'il a
raté la première fois.”
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La Renault 15. Elle est belle.Et elle sait se conduire.
La Renault 15 est une voiture pourlaquelle

on éprouvele véritable coup de foudre. Ce qui
séduit surtout au premier coup d'oeil, c’est
l'élégance et l'harmonie de sa silhouette racée.
C’est une voiture que vous serez heureux de
posséder, mais avant tout,fier de conduire.

Un coupé conçu pour
conduite. La Renault 15 est une traction avant
équipée d'un essieu arrière autocorrecteur
allié à une suspension à grandeflexibilité, et
de pneus à carcasse radiale. Pour une meilleure
stabilité, une plus grande adhérence et une
tenue de route exemplaire. Votre plaisir de la
conduite ne peut être total que s’il va de pair
avec un sentiment de sécurité. Le freinage
puissant et très souple de la Renault 15 (les
freins avant sont à disque) a été étudié en
tenant compte des performances du moteur.

le plaisir de la

Un confort exceptionnel. . . pour un coupé.
La Renault 15 coupé est une véritable 4 places,
la largeur aux coudes étant égale à Tarrière et

* Al'avant.
Lessièges, accordés à la suspension,

assurent un soutien constant du corps dans
toutes les situations. Et le piancher plat donne
plus d'espace pour les jambes. La Renault 15
grâce à son habitabilité vous permet de belles
randonnées avec votre famille. Groupés sur le
tableau de bord, les instruments de contrôle
peuvent être consultés d'un simple coup d'oeil.
équipement standard comprend : montre

électrique, dégivreur électrique de la lunette
arrière, verrou de sécurité surla colonne de
direction pour n'en nommer que quelques-uns.
Transmission automatique disponible en
option.

La Renault 15, commetous les modèles
Renault, bénéficie de la protection antirouille
Tec

is,Renault 15 est faite pour ceux qui
aiment conduire. Sûrement. Agréablement.
Confortablement.

NA
La raison du confort est torjours in meilleure.

Autemobiles Renauit Canada Lide. B.P. 6400. Mentréal 191, Québes.

 

     Ben
in 

LE PETIT JOURNAL. semeine du 14 au 20 septembre 1972 17



N
ELECTROHOME
…va plus loin que l'excellenceà

QUAND VOUS ACHETEZ UNE T.V. COULEUR
C'EST POUR LONGTEMPS.

ALORS, ACHETEZ CE QU'IL Y A DE MIEUX
UNE ELECTROHOME.

MODELE "CASCADE’

ON
/ SA =NN

3

—
2eL SN

TFN
4 / =

| N EF

i
dEi

+
t = — H

oe
ge

[34

rg

rey

A

#1 ;

Fi ;
QU)

Disponible chez les dépositaires

Sebdbihd
18. CEP rgrres ss esEX EN]

hd diraeSolo

WNL

2712220200200000000820082004800820000000427
‘ >?

y



INTERNATIONAL

LE SCANDALE DE
LYON EN FRANCE
L'A DEMONTRE:

PAS DE GRIME
DRGANISE

oANS
PROTECTION
EN HAUT LIEU

Quoiqu'en dise M.
Drapeau, maire de

Montréal, une enquête
surfe crime organisé

permet de remettre bien
des choses en ordre. Les

résultats de l'enquête
menée surla police new-

yorkaise et le scandale
de Lyon en France sont

des arguments qui
apportentdel'eau au
moulin de M. Jérôme
Choquette bien

déterminéà faire son
enquête.

L'enquête faite à New
York a fait ressortir à
quel point la corruption
s'était installée au sein
même de la police newyor-
kaise autant chez des offi-
ciers que chez des simples
poticiers. Les uns et les
autres touchaient des pots-
de-vin pour fermer les
eux sur la prostitution,
les tripots clandestins et
d’autres activités clandesti-

En France, l'affaire des
protections politiques et
policières à Lyon a pris

pr ions nationales
et l'allure d’un scandale
qui éclabousse une fois de
lus politiciens et hauts
onctionnaires.
On a sans cesse répété

que le crime organisé ne
pouvait survivre sans pro-
tection en haut lieu. L'af-
faire de Lyon vient de le
démontrer d'une façon
magistraie.

jeunes magistrats
lyonnais ont, à la suite de
la parution d'un livre-choc
sur la corruption au sein
de Is police, “les corrom-
pus”, décidé de vider l’ab-
cès. Un député est com-
promis, un second le serait  

sous peu, un préfet (haut
fonctionnaire  gouverne-
mental) a tenté d'étouffer
l'affaire, des hauts gradés
de la police sont sous les
verrous, d'autres ont été
suspendus ou mis à leur
retraite, un ministre pour-
rait même être incriminé
ou touché par le scandale.

Le tout est une affaire
de protection à la fois po-
litique et policière. Un des
policiers inculpés sera
même poursuivi pour pro-
xénétisme.

D'autres avaient des
intérêts dans des maisons
de passe ou avaient com-
me maîtresses des tenan-
cières de ces maisons. Une
de ces maisons de passe
fonctionnait en face même
d'un poste de police, au su
et à la vue des policiers.

L'affaire est loin d’être
finie, elle risque de pren-
dre des dimensions plus
grandes encore. Beaucoup
de notables lyonnais sont
dans l'eau bouillante, car
certains établissements
protégés par la police et
es politiciens en place
étaient fréquentés par le
Tout-Lyon comprenant
naturellement des gens
connus et dont la dignité
en prendra un sacré coup.

Les jeunes loups de la
magistrature lyonnaise ont
en même temps démembré
un empire où l'exercice de
la justice n’était plus pos-
sible. La police lyonnaise
y exerçait sa loi et entra-
vait souvent la tâche des
magistrats.

urieuse coincidence, le
haut fonctionnaire du gou-
vernement français chargé
de mener l'enquête sur
l'affaire de Lyon se nom-
me Jacques Saulnier. Rien
de commun, bien sûr, avec
M. Jean-Jacques Saulnier
exchef de police de Mont-

VERDUN us Es, n
4255 Wellington

768-4795

8260 Victoria
(suites 102-103)
731-9490

e

LONGUEUIL
1216 Chemin Chambly
674-4965

so Vous pouvez

woman SVELTE
'319 Centre d’'Achats
Laurier

671-5594

e

CHOMEDEY
3860 Notre-Dame
688-0850

°

VILLE LASALLE
K. Mart Plaza,
2107 Lapierre
365-7176

®

MONTREAL
6826, rue St-Hubert
274-2461

e

MONTRÉAL
8782, boul. St-Laurent
387-2519

ST-DENIS —
MT-ROYAL
4572, rue St-Denis
845-8205

LJ

CENTRE-VILLE
696 ouest, Ste-Catherine
866-9355

e

CENTRE-VILLE
1140 ouest, rue
de Maisonneuve
niveau du métro

  

  

  

 

     

   

LES 25 PREMIÈRES
PERSONNES À S'INSCRIRE
NE PAIERONT QUE

  
BAINS TOURBILLON ET PISCINES DISPONIBLES

Vous privez-vous de vêtements
neufs parce que la mode d'au-

jourd’ hui ne vous permet pds
de dissimuler vos

bourrelets? Dites-
nous quelle taille
vous portez et nous

ferons le reste.

PERDEZ
E RAPIDEMENT
DU POIDS

   

844-8691 ——GARANTIE—

® 4 MOIS
ONTARIO GRATUITS
3350 est, rue Ontario Si vous n'avez pas obtenu les

526-5544 tésultats suivants:
a [ GROS Porter de 10412hvres

2 poucesdas honches

ROSEMONT roancris
3270 est, Bélanger MAIGRÉ Game 1061vrs

725-9849 I

e aux épaules
1 poucede plus aux brec.

PLACE VERSAILLES PAR SEMAINE N GRATUIT  
    

  

    
     

7276 est, Sherbrooke

  

POUR UN
361-5500 COURS PREPARE

° UNIQUEMENT
DUVERNAY POUR VOUS
2939, boul. de >
la Concorde pe

661-2144-5
COMMODITÉPR

 sisGon
HEALTH SPAS

Téléphonez ou venez au-
jourd'hui pour profiter d’une
analyse gratuite de votre sil-
houette et de votre condition

- nement par nos spécialités.
Nous établirons un program-
me particulier pour vous qui
vous apportera des résultats
teciles et rapides.

IVÉE POUR DAMES ET MESSIEURS
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"VENTE DE SEPTEMBRE c+: gagnon
 

 

FAUTEUIL DE DETENTE
Inclinable à plusieurs positions. Vinyle lavable ren-
forcé de très bonne qualité. Choix de couleurs.
Dossier capitonné. Appuis-bras à position naturel-

le. Appui-pied escamotable. Mécanisme facile et
résistant

69 a

SPECIAL
GAGNON

MODALITES DE PAIEMENTS
POUR CONVENIR
A VOTRE BUDGET

 

   

SYSTEME STEREOPHONIQUE
ELECTROHOME
Vous obtenez à un prix incroyablement bas un système
complet comprenant un syntonisateur amplificateur à
chéssis entièrement transistorisé d'une puissance de 40
watts. Changeur BSR de luxe avec cache poussière en
acrylique fumé et 2 haut-parleurs éloignés. Radio
AM/FM Stéréo.

f gagnon
FRERES

  

   

 

PRIX SPÉCIAUX SUR UNE FOULE D'ITEMS NON ANNONCES
i
d

      
Ponte. JN
VÊTEMENTS
Pratique pour la chambre de mon-
sieur. Cadre tubulaire, siège rem-
bourré. Dimensions: 17” x 46”. Va-
leur régulière de 29.95

SPÉCIAL 1 495
GAGNON

PORTATIF 20” RCA
Un téléviseur aux lignes modernes dans un choix de
deux couleurs: brun nougat avec garnitures grises ou
vert avocat et blanc. Poignée qui vous permettra de le

transporter partout. Syntonisation pré-ajustée. Con-
trôle automatique de la scène. Et le grand écran de

20" pour des images plus réelles.

SPECIAL $1 59
“GAGNON” a

Un magnifique meuble au fini noyer
d'une longueur de 60 pouces. Trois
portes coulissantes et tablettes in-
térieures.

SPÉCIAL
GAGNON

39,95

 

       

 

  
PELrages) Ts

e28

PEAYary

GiA

        

SPECIAL
GAGNON

169.

 

SPECIAL
GAGNON

159.
Table extensible. Quatre chaises recouvertes de vinyle renfor-
cé de jersey à motifs fleuris: choix de couleurs. Base chromée

 

très solide.

4080 Monselet, Montreal-Nord _. ......... ... 322-9350 8014, boulevard Monk ........................... 166-0883
1368 est, rue Sainte-Catherine . -. 622-1880 2371 ouest, rue Notre-Dame . …. 933-7396
1214 est, avenue Mont-Royal ................... 823-2169 5035, avenue Verdun ................. … 768-2323
3690 est, rue Ontario ......... o.oo. iii. 826-2848 Drummondville, 180 Saint-Demase 472.3393
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YVON DESCHAMPS
EN JUPONS:

par
Jean-Paul
Sylvain

 

 
 

“J'ai jamais eu de
complexe à être

grande, mêmes'il
n'y avait pas un

gars dansle
quartier aussi grand

que moi”.
Elle parle avec franchise,

sans détour, celle que l’on
surnomme tantôt notre
Clémence gand format, tan-
tôt notre Tvon Deschamps
en jupons.
— Je trouve ça flatteur,

avoue Jacqueline Barrette
sans détours, mais contraire-
ment à Clémence. je ne
chante pas et même si jai,
comme Yvon Deschamps,
fait des monologues, je suis
surtout une comédienne qui
se prend pour un auteur
dramatique.

Cancer comme Michel
Tremblay, Robert Charle-
bois, Jean-Pierre Ferland,
Renée Claude ou encore
Doris Lussier, elle adore
son signe.
— Je suis née sous le

plus beau signe du Zodia-
que, dit-clle... sans broncher.
C'est encore elle qui dit, en
parlant de sa toute première
pièce: “C’était bon”. Pour
une fois que les Québécois
n’ont pas peur de croire en
ce qu’ils font, il faut ap-
plau… dir, dirait Jacques
“Patof” Desrosiers, un autre
Cancer sans doute né sous
le plus beau signe du Zo-
disque. même si l’on est à
l'ère du Verseau, foi de
Jean-Paul Sylvain.

Sa soeur Louise
à l’origine
de sa carrière

— Ca vous est venu
comment, cette idée d'écrire
et d'être drôle, ma foi,
comme on sait rarement l’ê-
tre.
— C'est ma soeur Louise

qui est à l’origine de ma
carrière d'auteur. Elle est
revenue de l’école en se
plaignant qu’elles n'avaient
rien à jouer, elles et ses
compagnes, comme pièce de
fin d'année. Elle m'a de-
mandé de la dépanner;
plors. en us Spreemidi.Je
ui ai pondu un petit u
de pièce: “L’aprés-midi litté-
raire”,

Jacqueline ne dit pas un
petit chef-d'oeuvre, mais c’e-
st tout comme puisque, par
la suite, tout a marché et
rondement.

Sans perdre de temps, le
professeur de !9 ans était
déjà auteur à 20 ans, et a
fini par pondre sa première
grande réussite avec “Ca dit
qu’essa à dire”.

-—— C'était une espèce de
défoulement? pecs
— A peu pres. Îl y eut

peu de monde au Patriote
pour venir entendre ça, à
part les classiques frères et
soeurs et cousins et cousi-
nes sans oublier le saint
Esprit, puis, tout a démarré.
Les interprètes vtr :nt tous
des inconnus, rmui aussi,
soupire-t-elle d'aise avec une
modestie pas feinte du tout.
Après deux semaines creu-
ses, Bloomfield qui était
venu voir la pièce au Cen-
tre culturel de Vaudreuil ne
désespérait pas d'attirer du
monde avec ça.

Une suite
étourdissante
de monologues

— Coup sur coup, je
pense que vous avez rem-
porté des prix avec ces
monologues?
— Au Festival d’ACTA

puis à celui du Dominion
tenu à Drummond, ensuite
au Congrès de la Fédération
des Centres culturels, on
m'a fait un triomphe. Ifal-
lait bien que la pièce revien-
ne au Patriote. Là, on a fait
10 semaines de suite et, là,
les journaux se sont mis à
parler de nous.

Jacqueline a dit qu'essa a
dire dans une suite étourdis-
sante de monologues qui
mettent en vedette tantôt
une “maman” qui se iève le,
matin comme elle est, qui
fait le déjeuner puis le
lunch du midi, puis le soir,
qui se regarde et se trouve
pas drôle pan toute dans la
glace.
— Elle se couche le soir

et s’endort dans le bain,
tandis que d’autres monolo-
jues mettaient en vedette un
omme qui fait une violence

de salon et qui monologue
sur un banc de toilette. Ii
tente d'éliminer tout le
monde psychologiquement,
et élimine aussi physique-
ment.

Elle est obsédée
par la violence
du quotidien

Jacqueline rit, mais sa
réoccupation, comme son
eitmot v, lost lepistesÀ

ien, les gens
43.000 phgo le bien-
être al ou sur le chôma-

ge. pognés avec leur petites-
se et surtout, avec la violen-
ce quotidienne qu'on leur
impose.

Ses monologues débités
par cinq personnages, elle a
gardé avec elle Michèle
Deslauriers et Jocelyne
Goyette, deux membres de
sa troupe, le Théâtre Actuel
du Québec, à laquelle elle a
ajouté Guy Godin, et enco-
re Jean-Guy Moreau pour
son hit “Oh! Gerry Oh”
(qui, comme le suggère l’in-
vitation qu'on nous fait
parvenir, ferait un nom
magnifique de barre de cho-
colat) et elle-même complète
la troupe.
— “Oh Gerry Oh!”,

nous dira encore Jacqueline
Barrette, c’est des flashes.
Gerry Lafleur, un pimp,
gigolo de surcroit, place des
petites annonces dans les
journaux (ça se fait) pour
recruter des clientes. Les
femmes appellent. À travers
leurs demandes de rensei-
gnements, c’est toute la so-
ciété qui passe au crible. A
partis de là, je me suis
aperçue que j'avais observé
pas mal de monde.

Très bien dans sa peau,
Jacqueline Barrette fait le
procès par l’absurde de no-
tre violence individuelle.
— À partir du moment

où l’homme prend conscien-
ce de sa mort éventuelle, il
violente tous ceux qui le
côtoient, comme pour prou-
ver son immortalité. Le
thème, je pense, rejoint l’u-
niversel.

Jusqu'à maintenant, c’est
à travers les petites gens
que Jacqueline rejoint l’uni-
versel. Très consciente, l'oeil
vif, très alerte, très au cou-
rant de son entourage, Jac-
queline ne perd pas le
sommeil pour autant. Quant
à ses 5 pieds et 10 pouces,
elle n’en rigole même pas.

— Mon père m'a tellement
répété que c’est beau une
grande femme, que j'ai fini
par le croire, sans trop me
jorcer.
Tous ceux qui la rencon-

trent, avec son sourire ra-
dieux et sa nnalité du
tonnerre de fille qui adore
le défi, ne pourront s’empé-
cher de trouver que son

a raison, comme le dit
si bien le feuilleton. Et ceux
qui voient en Jacqueline
Barrette une humoriste de
fort calibre ont raison itou.
Le 26 septembre, au théâtre
Port-Royal (il faut bien que
je finisse par le mentionner)
de la Place des Arts, le
public se retrouvera aisé-
ment en elle.  

—
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Un talent fou qu’elle a cette fille.
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314,950 ET MOINS.
_ I fautvisiter le Nouveau Projet Abeilles pour constater combien
il est exceptionnel.

LaSociété centrale d'hypothèques et de logementen a pris
ssession et a fait maison neuve. L'on a veillé particulièrement à ce que

les normes de construction soient fidèlementrespectées.

Tout acheteur recevra de la SCHLune garantie de 5 ans couvrant
tout vice majeur de construction, apparent ou caché.

Les travaux de restauration au point de vue structure et mécanique
ont été exécutés sous la surveillance d’ingénieurs.

Et un représentant de la SCHL demeure sur place pour voir à tout.

Les visiteurs pourront participer au tirage d’un certificat-cadeau
d’une valeur au détail de $2,000.00, offert par le nouveau Dupuis. Ce
certificat sera échangeable contre un ameublement, au choix du gagnant.

, Mais on ne saurait tout vousdire ici. Pour unfoyer bien à vous,
unique en son genre, exceptionnel par ses garanties, vous ferez
vraiment une bonneaffaire au Nouveau Projet Abeilles.

À compter de

$14,350
Prenez la sortie 7 ;
de l’autoroute des Laurentides
et suivez ces enseignes.
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Voici le modèle Monte Carlo, l'un des plus populaires

de la gamme Chevrolet, la marque la plus populaire du

monde entier. Remarquer le toit ouvrant (disponible con-

tre supplément) de même que le pare-chocs avant massif.

La Monte Carlo a allongé de cinq pouces et élargi d'un
autre pouce.
 

Chez General Motors,
on présente pour l’année
1973 au moins trois modè-
les de voitures qui de-
vraient faciliter les ventes
de cette marque, la pre-
mière au monde comme
tout le monde le sait. Ces
marques? Si la beauté est
le principal critère, d'abord
la nouvelle et superbe
Pontiac Grand AM, la
toute nouvelle Chevelle et
la petite Nova.

La Corvette demeure
presque inchangée, de
même que les modèles
Brougham et Eldorado de
Cadillac, tout comme la
traction avant Toronado et
la gamme ordinaire
d'Oldsmobile. Chez Che-
vrolet, à cause des exigen-
ces du gouvernement amé-
ricain en matière de sécu-
rité accrue pour les occu-
pants, il a fallu installer à
l'avant un pare-choc énor-
me (qui ne paie pas de
mine, entre vous et moi)

qu'on retrouve aussi chez
les produits Ford, Chrysler
et American Motors. Les
concepteurs de GM, qui
assent parmi les plus
abiles au monde, ont dû

passer des nuits blanches
entières à la pensée d'atté-
nuer la ligne parfaite qu’ils
réalisaient depuis tant
d'années. Une chance que
la Corvette peut encore
compter en 1973 sur ses
excellents moteurs V8 de
350 et 454 pouces cubes,
bien que les performances
seront moins brillantes que
par le passé, à cause de la
présence de nouveaux dis-
positifs antipollution. Chez
la petite Vega (qui sera
désormais fabriquée aux
usines GM à Ste-Thérèse-
de-Blainville), on découvre
un nouveau carburateur
double dit à progression,
de marque Holley. La
consommation d'essence
devrait donc étre moindre
qu'en 1972 et le rende-
ment accru sensiblement.

 

 

ON FERA LES
“CHARMEUSES”

CHEZ

 

Une autre intermédiaire de GM pour 1973 promise a un

 

retentissant succès commercial: la Chevelle Deluxe, qui
a fait entièrement peau neuve. On l’offrira en moteurs
six cylindres comme en V8, comme par le passé, à des
prix devant demeurer sensiblement au niveau de ceux de
1972.

LE MOTEUR
WANKEL
DÉS 1974?

C’est pour quand le
moteur rotatif Wankel
chez GM? “Nous ne fai-
sons pas d’expérience sur
le dos du public. Nous
croyons avoir résolu tous
les problèmes,” dit John
DeLorean, gérant général
de Chevroiet-USA, qui
laisse entendre que ce
moteur sera offert faculta-
tivement dès 1974... peut-

DEUX
SUPERBES
CHEVROLET

La superbe Monte Car-
lo (qu'on peut obtenir avec
toit ouvrant en 1973) et
l'intermédiaire Chevelle
présentent chacune une
ligne entièrement redessi-

née. La Monte Carlo al-
longe de cing pouces et
gagne aussi un autre pou-
ce en largeur.

Chez la marque Cadil-
lac, le grand luxe demeure
la préoccupation primor-
diaie du constructeur de
renommée mondiale. Parmi
les caractéristiques dispo-
nibles contre supplément,
citons un climatiseur à
débit automatique, un toit
ouvrant électrique, un ré-
gulateur de vitesse autono-
me et un ingénieux systé-
me d'alerte antivol relié au
coffre, au capot et aux
portières. L'avertisseur re:
tentit et l'éclairage routier
se met à clignoter si quel-
qu’un tente de commettre
une effraction.

Le prix des diverses
marques de GM en 1973?
On le connaîtra d'ici la fin
du mois, alors que les
concessionnaires qui vous
accueilieront les auront
obtenus.

 

Le modèle Brougham de la série Cadillac 60 demeure

 

 

Le clou de In gamme Pontiac de 1973 est sans contredit

la toute nouvelle intermédiaire Grand AM, au profil très
aérodynamique. Son moteur V8 est d'une cylindrée de
455 pouces cubes. Un bijou de voiture, quoi.

en 1973 le nec plus ultra des marques de General Mo-
tors. Le pare-chocs avant à la ligne élégante a été entié-
rement redessiné, tout comme le long et gracieux capot.
La ligne générale demeure nette et dégagée à souhait.

PAR J.-C. FORTIN
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DU QUEBEC SONT SUR UN PIED DE GUERRE!
 

“Michel Chartrand est
présentement le pire en-
nemi de la cause d'Israël
au Québec. Par ses dé-
clarations mensongères et
son antisémitisme (a-
grant, il s'est mis à dos
tous les membres du
JDL”.
— Est-ce à dire que la
Jewish Defense League
pourrait un jour prendre
des mesures contre M.
Chartrand?
“Non, ce n'est pas ce

que mous voulons dire,
nous ne sommes pas des
terroristes ni des meur-
triers, nous voulons tout
simplement nous défen-

— Quels pourraient
alors être vos moyens
d'action ?

“Et bien, nous ne
pouvons préciser pour le
momen...” mais nous

Ces déclarations plutôt
vagues, nous les avons
recueillies, en fin de
semaine dernière, de la
bouche d’un des présu-
més dirigeants de la Je-
wish Defense League de
Montréal.

Depuis les sanglants
attentats de Munich, les
membres de la Gendar-
merie royale du Canada
ainsi que les policiers
spécialisés des escouades
antisubversives de Mont-
réal et du Québec sur-
veillent étroitement les
quartiers généraux ainsi
que certains membres de
cet organisme, de crainte
qu’ils ne se livrent à des
attentats contre les diplo-
maies arabes en poste à
Montréal ou contre les
tenants de la cause pa-
lestinienne au Québec.
Ce mouvement, qui a

débuté comme un orga-
nisme de sport et de jeu-
nesse s’est considérable-
ment radicalisé depuis
deux ans et l’on craint
ue son extrémisme de
roite ne donne éventuel-

lement des maux de tête
à ln Justice.
Ce mouvement a pris

naissance à New York,
sous l'égide du rabbin
Meir Kahane. En une
seule année, la JDL a
étendu ses ramifications
partout, dans toutes les
grandes villes américai-
nes, créant des comités
de défense des citoyens
de race juive.
En 1970, l'organisme

comptait £000membres.
ujourd’hui, compte

sur 18,000 adhérants.

LA FACTION
MONTREALAISE

  

C'est à l’été 1970 que
le rabbin Kahane créa
une section de son “club
sportif” à Montréal, lors
d’une assemblée rassem-
blant plus de 1,500 en-
thousiastes

La première année, la
JDL a compté 350
membres pour porter
ensuite ses rangs à 680
en 1971 et enfin à près
de 1,000 cette année.

Lors de la fondation
du JDL-Montréal, ses
fondateurs nous avaient
affirmé que ses buts
étaient de “protéger les
biens et la vie des Juifs
contre les manifestants,
les extrémistes et les an-
tisémites.”

Depuis deux ans, la
JDL-Montréal a eu peu

De toute façon, aucu-
ne plainte officielle n’a
été formulée contre la
JDL par aucune des vic-
times.

Par contre cette ligue
de défense des Juifs avait
menacé, lors de sa fon-
dation, de “casser des
bras et des crines” de
certains membres de la
pégre qui exploitaient les
commerçants juifs dans
le racket de la protec-
tion

LES JUIFS
ET LA PEGRE

Malheureusement pour
eux, la “bonne parole”
ne put être diffusée long-
temps. On sait en effet

canadiens, à titre de
dons.

C’est donc depuis
moins d’un an que la
GRC et les policiers
spécialisés suivent de
près les agissements du
groupe surtout après que
Pon eût constaté que de
un à trois membres de la
JDL assistaieni réguliére-
ment aux assemblées du
Conseil central de la
CSN à Montréal, où les
Palestiniens ont été appe-
lés à plusieurs reprises à
défendre leur cause. Un
JDL a aussi été surpris à
plusieurs reprises à des
réunions de consulats
arabes dans la Métropo-
e.

La menace s'est faite
plus précise, la semaine

vements américains pro-
israël pourraient aller
jusqu’à préconiser l’enlé-
vement des diplomates
arabes à l’étranger pour
porter la terreur chez les
pro-Palestiniens”.
A Montréal on craint

que le mouvement JDL
se soit radicalisé de fa-
çon très sensible.

280 COMBATTANTS
 

BIEN ENTRAINES
Depuis deux ans, au

moins 280 de ses mem-
bres ont suivi un cours
intensif de deux mois
d'entrainement au camp
des JDL, à Woodbourne,
dans l'Etat de New
York. On y enseigne aux

 

   
 

C'est dans cet édifice du 305 Décarie, à St-Laurent, que logent les mem-
bres de la Jewish Defense League.

d'activités. Ses membres,
dans la majorité des cas,
se sont contentés de
créerdes patrouilles dans
certains quartiers comm-
me Snowdon ou Outre-
mont, à Montréai, pour
y venir en aide aux Juifs
(surtout orthodoxes) qui
ysont la cible des quoli-

ts des jeunes à cause
de leurs vêtements et de
leurs habitudes.

On cite au moins huit
cas de jeunes Québécois
(surtout anglophones) qui
ont été victimes de bru-
talités physiques de la

des jeunes JDL les
vitant à laisser les Juifs

tranquilles.
Les policiers sont peu

loquaces sur ces actes de
brutalité même si un
dossier complet de ces
i ts a été remis par
la GRC au ministère du
solliciteur général à Ota-
wa, à ce sujet

u'un des principaux di-
nigeants & la pègre
commerciale à Montréal
est Juif et que de nom-
breux industriels juifs du
vêtement comptent sur la
pègre, justement pour pro-
téger leurs commerces
des invasions syndicales
ou protectionnistes.

La JDL a donc décidé
de consacrer toutes ses
énergies à la défense de
la cause israélienne, cau-
se d'autant plus impor-
tante que l’on évalue à
$20 millions par année,
les sommes versées à l’é-
tat d'Israël par les Juifs

© La Gendarmerie
Royale a été
alertée

Le local de la JDL est ver-
rouillé d'une forte barre de fer
et n’est identifié que par le si-
Ble écrit à la main.

dernière, au lendemain de
l’attentat de Munich, qui
a coûté la vie à onze
athlètes israëliens. A
l'ONU, M. Abba Eban a
affirmé, se faisant le por-
te-parole de Tel Aviv,
qu'israël porterait la
crainte chez les terroris-
tes palestiniens partout
dans le monde.
A Washington, un des

adjoints du rabbin Meir
Kshane, après consulta-
tion avec Tel Aviv, dé-
clarait dans la capitale
américaine: “nous pour-
rions bien remettre aux
Palestiniens la monnaie
de leur pièce. Les mou-

  
© On estprêt

à répondreà
la violence
parla violence

  

jeunes Juifs, âgés de 14
à 30 ans, le maniement
de toutes les armes, ainsi
que les techniques de
close-combat, du karaté,
du maniement des foules
de la défense mais sur-
tout de l'attaque.

Il nous a été impossi-
bie de prendre contact
avec un de ses membres.
C'est en vain que durant
cinq jours consécutifs
nous nous sommes ren-
dus au quartier général
du JDL-Montréal situé
dans un local miteux, au
30$, boulevard Décarie,
à ville Saint-Laurent.
Nous nous sommes tou-
jours frappés devant une
porte close verrouillée
d'un cadenas inviolable
retenant une immense

de fer.
Les autres occupants

de l'immeuble nous ont
confié avoir rarement vu
ces portes ouvertes. Per-

hd

sonne ne sait également
qui y séjourne ni s’il
existe même un appareil
téléphonique.
Nous avons toutefois

eu la chance vendredi
dernier, de tomber sur un
jeune anglophone d’origi-
ne juive qui travaillait
dans cet édifice et qui
nous a dit connaître un
des actuels directeurs du
JDL. Sans nous le nom-
mer, il a téléphoné à ce
dernier et nous a mis en
communication avec lui
Nous doutions de l'o-

rigine de notre interlocu-
teur, surtout qu'il avait
la chevelure très blonde
et ressemblait beaucou
plus à un Suédois qu’a
un Juif. Pourtant il nous
à convaincu de sa natio-
nalité en s'adressant en
Yiddish au propriétaire
du “delicatessen™ de la
rue Van Horne où nous
l'avons rencontré.

C’est lui qui nous a
tenu la conversation rap-
portée au début de cet
article et qui nous a con-
firmé que la JDL s'était
radicalisée politiquement
et que “jamais plus, nul-
le part dans le monde,
les Juifs n'offriraient l’au-
tre joue à ceux qui les
frappent.”

Nous aiderons Is-
raël, dans sa lutte contre
le terrorisme” par tous
les moyens à notre dis-
position” de nous affir-
mer notre interlocuteur
qui a toutefois refusé de
préciser quels pourraient
être ces moyens.

Notre entrevue s'étant
déroulée deux jours après
la déclaration pro-pales-
tinienne de Michel Char-
trand, à l'effet que les
terroristes de Munich
étaient des héros, la
question est venue sur le
tapis. Malgré tout, l’in-
terviewé a refusé de dire
si la JDL menaçait le
fougueux syndicaliste.
mais à affirmé qu'il était
le pire ennemi québécois
des Israéliens. A trois
reprises, il a évité des
questions plus précises.

Quant aux enlévements
possibles de diplomates
arabes, notre interlocu-
teur nous a affirmé qu’il
ne pouvait même com-
menter cette possibilité.
mais que la surveillance
dont la JDL est l’objet
ne les importune aucune-
ment.

Le véritable quartier
énéral de la JDL-
ontréal serait d'ailleurs,

non pas situé à Saint-
Laurent, mais bien le
bureau d’un jeune avocat
ifdu centre-ville.  
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par
Hermine Beauregard    
Même si l’industrie de la

fourrure est très importante
au ébec, il n’y avait eu
jusqu'ici dans le domaine de
l’enseignement des techni-
ques de cette industrie que
de vagues essais. Pour la
première fois, l'art et la
technique du fourreur seront
enseignés dans une école de
formation professionnelle:
plus précisément au Centre
de formation professionnelle,
rue Lafond a Rosemont, ou
plusieurs cours d'appren-
tissage se donnent dans di-
vers métiers: chaussure, vê-
tement, mécanique, verre
optique, etc. M. Jean-Paul
Malo, qui est le coordonna-
teur pédagogique du centre,
nous a donné quelques in-
formations à ce sujet. De-
puis lundi, 11 septembre.
dix-huit élèves choisis dans
le monde du travail, et ré-
pondant aux prérequis du
centre, suivent, sous la di-
rection de M. Paul Magnan.
une série de cours intensifs
de 205 jours qui leur ap-
prendront le taillage, l’as-
semblage. le blocage, le
piquage et le finissage de la
fourrure. La plupart des
élèves sont des hommes; par
contre, dès janvier, un cours
de 80 jours sera donné à 15
femmes désireuses d’appren-
dre le “finissage” des four-
rures.

Ces cours qui sont gra-

 

 Le Centre de formation professionnelle de la main-d'oeuvre pour la région
métropolitaine est un building trés moderne situé rue Lafond, à Rosemont.

 

M. Jean-Paul Malo, coordonnateur pédagogique au Cen
tre de formation professionnelle de la main-d'oeuvre, à
Montréal.
 

GA SAPPREND
tuits se donnent dans le
cadre des ententes provin-
ciales- ‘dérales et sont orga-
nisés par le Centre de la
Main-d'Oeuvre du Canada,
ui défraie les allocations
ournies pendant la durée de
ces cours.

Il existe au Québec plu-
sieurs petites boutiques de
fourreurs où le métier s’ap-
prend de père en fils ou
avec un ou deux employés.
Il faut alors connaître les
différentes étapes de la con-
fection; dans la grande in-

dustrie, au contraire, l’ou-
vrier n'exécute qu’une seule
opération.

La demande en main-
d'oeuvre n'est pas très gran-
de, mais elle est assez im-
portante pour justifier la
mise sur pied de ces cours

AU QUEBEC
de formation.

Dés 1936, on avait jeté
les bases, à l'Ecole des Arts
et Métiers rue St-Denis, des
structures d'un tel enseigne-
ment. Il aura fallu attendre
jusqu'en 1972 pour en voir
l'accomplissement. Signalons

en passant que ces cours
ont été donnés à la deman
de des maitres fourreurs
associés du Québec, qui ont
prévu la relève nécessaire
d'une main-d'oeuvre quali-
fiée dans cette importante
industrie.
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Va, vagabonde, ça cette jolie fille en pantalon et veston en peau  ... “‘Je m’en vais sur la pl “C’est le titre desson dernier 45-tours
de mouton. Ca ten tour del'horloge et ça courttoute l’année. Pantalon Jacques Lepage animanime ausTosdimanches, de 12 heures & 6 heures p.m.
$50.00, veste $20.00 (Troika). “L’Émissioi e**. Il prépare son Gème 45-tours avec son|

| parolier Francois jaillant, n atten ant,wil profite des derniers rayons de
i soleil er jouant pour rire et pour le petit oiseau du photographe — le mo-
| tard sophistiqué. Pantalon et blouson de cuir noir et jeu de glissières
| géantes.$100.00 (Angora).

ess 1000 apres mt LL. Cee = eee 
 

 



 

 

 

 

  
 

 

   
moi. Je te donnerai

et mon pantalon bordé de
vison Emba Jasmine. (Paul
Roth).
LUI: “Alors, tu viens aux
fraises avec moi, dis...

  
 

ELLE: ‘Pour séduire son
coeur de rubis, manteaux
manches-pagode en vison
Emba Jasmine bordé de
vison Emba Lutétia (à gau-
che, inverse à droite). Ca
joue de l'oeil. doublement
(meisser).
LUI: “Oh! mon Dieu, elles
sont deux...I”

VISION
DE RÊVE...
VISON

D'AMÉRIQUE...
Un rêve, un beau

rêve que peu d’entre
nous pourront réaliser.
Mais un rêve ne coûte
rien et le vison Emba
est le plus beau du
monde. Le plus dispen-
dieux aussi. Si un vête-
ment de vison garnit
bien une garde-robes
féminine, il dégarnit
encore plus sûrement le
compte de banque d’un
mar qui a quelque
chose se faire par-
donner.
MAG vous présente,

en exclusivité, cette
semaine, quelques mo-
dèles de l’hiver *72-73,
créés par quatre des
plus grands fourreurs
européens de Genève,
Lausanne, Berne,
Rome. Le vison améri-
cain court les grandes
capitales. et les gran-
des dames.
Un rêve passe mais

le vison, lui, reste.

UN DELIRIUM TRES MINCE
de KIM LAURIE
 

    

 
 

LA MODE
CETTE ANNÉE
REVIENT
AU MANTEAU
DE RENARD
ARGENTÉ.
PORTÉ
A TOUTE
OCCASION,
CE MANTEAU
EST SEMI
CEINTURE,
ATTACHE
D'UNE GROSSE
BOUCLE.
LE CHAPEAU
EST AUSSI
DE RENARD
ARGENTÉ.

COLLECTION 1972-73  
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AVANT
LE TRAITEMENT

Des ycux clairs, un nez
mutin, des joues fraiches et
roses, des cheveux qui tom-
bent en cascades de soie,
une vie qui éclate de toute
part. C'est ça avoir 17, 19
ou 20 ans. Le monde entier
à conquérir! À sa façon.

Pourquoi alors ces jeunes
filles à l'air triste, à la mine
renfrognée? Pourquoi la vie
leur semble-t-elle déjà si
cruelle, si noire? Pourquoi
cet horizon bouché?
On a beau avoir des

yeux, des cheveux, des lè-
vres comme toutes les au-
tres, mais quand la peau
des joues, du front, du men-
ton est trouée, marquée,
renflée. boursouflée par les
traces d'acné, qui oserait
parler de beauté?

Pourtant, tout n’est pas
irrémédiableent perdu. II est
possible de retrouver une
peau fraiche, lisse, jeune,
exempte de cicatrices, de
blessures, de taches pigmen-
taires, de rousselure. Une
peau trop grasse ou des
boutons mal résorbés lais-
sent des renflements qui res-
semblent à une peau d'oran-
ge. La grossesse provoque
parfois des taches, certains
médicaments ou le soleil
également, et une opération
de chirurgie esthétique laisse
un mince filet apparent.

ILS PENSENT
AUX JEUNES

Effacer le tout, redonner
à la peau sa beauté pre-
mière, voilà le travail de
deux spécialistes en esthé
tique, Yolande et André
Marois. Il s’agit d'une tech-
nique de revitalisation uni-
que qui, jusqu'à récemment,
a servi à effacer les rides
des femmes plus âgées, les
traces de vieillissement, Ils
ont jugé que cette même
technique pouvait redonner
aux jeunes qui ont une peau
abimée avant l'âge l’éclat de
leur jeunesse, une peau im-

, une peau de soie.
Yolande et André com-

mencent par faire un pre-
mier examen minutieux de
la peau. Elle peut étre des-
séchée ou déshydratée par
l’emploi antérieur de pro-
duits nocifs. Si, par contre,
la j fille souffre d'acné

ve, on l’enverra chez un
dermatologue qui décidera
si l'état al de la j
fille lui de subirle
procédé revitalisation.

(C'EST FAGILE DE REVO.
Ch PEA +

 

 
ANDRE MAROIS

(PUBLI-REPORTAGE)  
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Yolande Marois

 

LE TRAITEMENT
DURE 9 JOURS

Le traitement complet
exige neuf jours de séjour
en clinique. Le travail est

ti et la cliente sait, à
‘avance, à quoi elle peut
s'attendre. Aucune promesse
inconsidérée ne lui sera fai-
te. On lui expliquera égale-
ment en détail, chaque pha-
se du traitement et ce qu’il
peut produire. Les jeunes
n'ont pas besoin de recevoir
le traitement sur les paupid-

ere s 824501000060 1 0005

res ou sur le cou, car ces
parties ne sont d'habitude
abimées que par l’âge.

Voici comment s'applique
le traitement.
1— Un sédaiif est admi-

nistré par le médecin. Il
permet à la cliente de se
détendre complètement, ce
ui laisse à Yolande et à
ndré le loisir de travailier.
2— La peau est nettoyée

en profondeur.
— On applique une

solution dont la formule est
équilibrée pour les besoins
de la cause. Elle est diffé-
rente de celle employée
vour effacer les rides.

   
APRÈS

4— On pose trois cou
ches de diachylon. Le pre-
mier masque est constitué
de diachylons spéciaux. En
grande partie, la réussite du
traitement consiste dans la
pose des diachylons. Ii faut
les appliquer de sorte que
les traces, les marques, les
renflements disparaissent. Il
n’est pas exagéré d'affirmer
que Yolande et André Ma
rois ont une touche d'artiste
pour ce travail délicat.

Les diachylons restent en
place de 40 à 48 heures
selon le cas.
S— On procède a lene

vement des diachylons et on
applique un mélange de
trois poudres différentes qui
s'épaissit un peu chaque
jour. Au bout de cing ou
six jours, cette poudre aura
l'apparence d'une croûte
brunâtre.
6— Le dernier jour du

traitement, le masque de
poudre séchée est enlevé. La
peau est réhydratée. Elle en
sort fraiche et rose, neuve
comme celle d'un bébé. Il
s’agit d'en prendre soin in-
telligemment pour le reste
de ses jours.

Toute trace de marque.
de trou, de renflement est
disparue.

 

UNE VIE SAINE
ET ÉQUILIBRÉE

 

“Rien de compliqué après
le traitement, explique Yo-
lande. Je recommande à ia
jeune fille de se laver la
figure à l'eau tiède avec un
bon savon non alcalin, non
parfumé. d'appliquer matin
et soir un seul produit hy-
dratant qui leur convient —
crème, lotion ou lait. Ca
suffit. L’acné est disparu
pour toujours. Pourquoi? I
est difficile de l'expliquer.
nous le constatons. Si par
hasard, une petite marque
résistait au traitement, il est
facile de ia reprendre pour
la faire disparaitre.

“Pendant les jours que la
jeune fille passe à la clini-
que,J'en profite pour Jui
par sa peau et lui ex-
pliquer que son mode de vie
se reflète dans son visage.

Sa peau et son teint sont le
miroir fidèle de sa vie. Il
faut qu'elle ait l'intelligence
de s'organiser un régime
vie équilibrée qui lui con
vient &elle, qu'elle sache se
détendre, se reposer et s'ali-
menter.”
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DE BILLETS
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ELLE: “Parlez-moi d'amour … Je virevolte, je tournoie, ELLE: S'il est timide n'hésitez pas. Ce manteau en vison B NOM …..............................ieucccresceeceneseseee 8
légère … dans mon beau manteau de vison Emba Jasmine Emba Tourmaline bordé de vison Emba Jasmine et incrusté a I
incrusté de vison Emba Tourmaline... Parlez-moi d'amour de vison Emba Autumn-Haze et de vison Blackglama i ADRESSEo.oocennen eeneee
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PEAU DE SOIE?
un visage et un cou impeccables!
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| ÉLIMINEZ

® CICATRICES D'ACNÉ
e TACHES DE ROUSSEUR
e TACHES PIGMENTAIRES

 

J © DÉSHYDRATATION

YOLANDEet © RIDES ET RIDULES
ANDRÉ MAROIS © VIEILLISSEMENT PRÉMATURÉ

reconnusinternationalement

en haute esthétique

ENTREVUE CONFIDENTIELLE SUR RENDEZ-VOUS

Yolandré
PeaudeSoie S/he.

10,304, ST-HUBERT MONTRÉAL 358

388-9275 MONTRÉAL NEW YORK TORONTO
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UNE JOLIE FILLE DANSUNE
| PEAU DE...
 

longue. $70.00 (Angora). Tous les vêtements de cette
boutique sont exclusifs et dessinés par Antoine. Sur
mesure ou en prêt-à-porter.  

 

 
Jack Monoloy aimait une Blanche. qui aimait les vête-
ments indiens! Robe de peau de porc bordée de franges
a l'ourlet et sux emmanchures. $47.00 (Troika).  
  
 

Elle et Lui.. Les vêtements jumelés ont de plus en plus la faveur
des jeunes. Ici, deux vêtements réversibles en peau de porc. C'est le
jeu des coutures qui fait toute la différence Bobo throesces vêtements
douillets SBet conf Long $195.00, court si

   
aMeTV,

MANNEQUIN:
Micheline Larouche
Agence
Audrey Morris
Jacques Lepage

VETEMENTS:
Troika Fashions,
1199 Ste-Catherine
Quest
ANGORA,
117 Ste-Catherine
Est

PHOTOS:
James Gauthier

TEXTE:
Kim Laurie 

 

  és. et al

Micheline Larouche (nouvelle épouse du réalisateur Laurent Larou-
che) n’est pas farouche. ni en état d'arrestation. Ce magnifique
chien policier de 6 ans, n'est absolument pas impressionné p
très beau manteau en cuir noir et poil de chèvre de Mongolie.Pass.
(Angora)., Par hasard, le chien s’appelait… Kim!
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PAPA. AVEZ- VOUS
pes ANCÊTRES QUI

SONT PASSES ‘A

MINUTE T1-
ROUGE ‘ JE VAIS
LE DEMANDER
A MON PERE!

 

    

    

 

    
  

    & [mavan, vy AT-11 QUEL-
4 [QU'UN DANS VOTRE FA—

MILLE QUI SOIT PASSÉ À
  

FAIT QUE SA
GRAND-MERE LUI A

RAPPORTE ...! ba

  

  

  

   

    

  

   
 

 

JE SUIS UN HÉROS PEQUI À UN JOUR, JE A
PAR MA MERE !CROIS , SAUVÉ UN

TRAIN DE VOYAGEURS I

DANS LES PLAINES JF

    … UN GRAND-
GRAND-GRAND
ONCLE.
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CEST ENNUYANTD'ÊTRE Assis DERRIÈRE Tens! ve
CE BUREAUTOUTE LA JOURNÉE! VAIS FAIRE

UN TOUR
D'INSPECTION

pu

1 BUREAU !     
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SAPERLIPOPETTE ! ÇA FAIT LA
TROISIÈME BATTERIE ÉLECTRIQUE
QUEJE "METS ARAT" CE MoIS-CI ! 
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Flou! C'EST FATI-
GUANT DE RAMASSER

      
 
 

 
 

 

  

   
OUF! VRAIMENT, JE
ME CASSE LE BEC LA-DESSUS)
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cette image
.J—Brun pâle. 4 6—Vert pale .
| 2—Brun fonce Jj 7—Vert fonce C_,
3—Gris LH '8—0ramge |?
4—Noir Ml |9—Bleupale | |

|5—Jaune (0Fe ET
LE TAPIR — Il s'agit d'un mammifère qui j
se classe parmi les plus anciens de la ter- |

te. Cet animal est une étrange et inoffen-
sive petite créature. dont les pattes de

devant comportent quatre orteils et les

pattes de l'arriere, trois orteils seulement.

Cinq espéces de tapirs ont survécu. Qua-
tre espéces en Amérique du Sud et en
Amérique centrale; une autre, en Malai-

sie. Les tapirs vivent en solitaires dans les

forèts denses. pres des ruisseaux ou ils se

baignent souvent et ou ils peuvent trouver

refuge lorsqu'on les poursuit. Le plus

grand ennemi du tapir. après l'homme, est

le jaguar en Amerique du Sud et le tigre |
en Malaisie. Les indigènes aiment beau.

coup la chair juteuse du tapir. La seule |

defense de cette bête: la cachette en vi!

tesse. Le tapir ne posséde aucune arme, tu 7 ; - ;

aucune carapace pour le proteger contre - - 7 7 co : > 5 ~ CSE CNTY ‘ en

l'homme. 2 - Ls 5 : LA NmESS
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TROPEZ JE N'Al {ENE MRLE PAS OE
PASSEULEMENT J JUS DE CAROTTES EST-CEGUE MON

 

       

 

   

 

VEAU PRESSE - PASSE UNE MAIS OEJUS Jus SOÛTE
perdi PeLEgTRIC- LE KILOWATT
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ALORS JE NE ME , SANS AVEC TOUS JE NE ME
SERVIRAI PLUS PE ÉLECTRICITÉ, CES PRESSE- FRUITS. SERS PLUS DE
MES APPAREILS QUE POURRIEZ- Ces MA LAVE-VAISSELLE !
ÉLECTRIQUES ! VOUS FAIRE ? MALAXEURS

NE VOUS LE DE- ET TOUT ET DÉ MON
MANDEZ TOUT 2 GRILLE-

   

rsLk
        
  

 

MLLE GALOCHE A FAIT
FONCTIONNER Tous LES
APPAREILS ÉLECTRIQUES

LES FUSIBLES
ONT SAUTE!

=~ LAPPELLE ‘A | MMMM. OUAIS .
LINTERCOM ET VE L'INTERCOM ÉLECTRIQUE...
wisGue vous LA MACHINE À ÉCRIRE ÉLEC-

ft; I  
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DICK CAVALLI

 

  
 

  J'Y PENSE ALAIN TIL
Y A UN Jolt

BOUT DETEMPS QUE
JE TE CONNAIS !

  
  

 

   

   

  
  

MAIS JE NE SAIS
VRAIMENT

PAS DE QUOI TU
As LAIR!    

 
 

  

 

   TU FLOTTES TOUJOURS
DANS LES AIRS

ET MOI JE SUIS
SUR LE SOL!

 

     

 

NOUS NOUS SOMMES JA-
MAIS RENCONTRES AU
MÊME NIVEAU ! LES YEUX
DANS LES YEUX POUR
POUVOIR SE PARLER /

      
    

©
19
72

by
NE
A,

In
c,

T.
M.

Re
g.

US
.

Pa
t.

Of
f.

     
 

   
DE FAIT, SI QUELGUE
CHOSE T'ARRIVE

ET SION ME
PEMANDE DE
T'IDENTIFIER...!

     

     

   LASELLE PARTIE DE TA
PERSONNE QUE JE
PUISSE RECONNATTRE,
CE SONT LES SEMELLES

DE TES CHAUSSURES /

 

       

    
 

"CE QU'UNE ROUTE DE JOURNAUX A BH.
FAIT POUR MOI. cote route a devetoope che: |.

ME Moi les sens de la responsable (esprit d (iliative 1a

perseverance el de nombreuses aulres quahles que me per 3

mettent d'apprendre mon metw dhomme d'altares Dés fé

À maintenant ; apprends à tranmiger avec le public el à respecler
mes engagements Prolite lor auss: de ces avantages
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DANS
NOTRE
PATELIN

£d
p Suliman   

VOUS MAVIEZ PRO-\ [ZBOUI, MAIS J'AI J'ai
MIS PE JOUER AU TEN- DÉCIDÉ PLUTOT dEFRACore
NIS AVEC MOI Au- 5 PE ME REPOSER ET

rg OVRDHUI 2 LIRE TRANQUILLEMENT,
PAS VITE !

 

  
  
   

SE LE SAVAIS !
Vous N'ÊTES PAS TU LE SAVAIS*

PRET!

 

‘A VOTRE FÊTE (JE
VAIS VOUS DONNER
UN UIVRE SUR
LA MÉMOIRE!

 

  

    
SEMAINE | JAI SUSI UNE
PRESSION TERRIBLE /

  

=

 

 

     
7 ot
VA-T-EN AUX COURTS DE . MME LAVIOLETTE A BESOIN JE LUI At VIT QUE

P TENNIS ET PRATIQUE ovals ! D'ACcoRD! D'AIDE POUR TRANSPORTER Tu NAVAIS RIEN A
UN PEU! JEME RE- SESGÉRAN UMS UNE FAIRE, QUE Tu LUI

PRENDRAI! Ex POSITION DE URS / TRANSPORTERAIS SES   FLEURS ‘A LExPo-
Sitios’  

 

C’est toujours
comme (a...
par HARRY SHORTEN

et WARREN WHIPPLE

UN BEAU OIMANCHE “1” 0d PEU OE
QU'ON NE PEUT LASSER CHASSE ?

PASSER COMME ÇA! LANCER
OES PETAQDS

= x *

> 7
3 Y

  
 

  12 { G h
SGEN ©)

\

QUELLE MAGNIF(\-\V OUAIS l JE SAVAIS LE BEAU TERGAIN DE ESSAYEZ CHEZ
QUE iDÉE D'ALLER JOUE TOUS LES MOTAS|

|

CAMPING IL EST PLEIN Jean 7
CAMPER PouR LA

|

SERAIENTPLEINS Lui Aussi!

Fil DESEMAI LIN Beau JOUR !

      

  
    

 

À JE SUISCONTENT
QUE VOUS TENIEZ

JU de sais, MAIS JE
SUIS VRAIMENT

VANNE ET J'AI BESOIN
VE ME REPOSER!

VOTRE PROMESSE, PAPA!ily

  
  

PEUX OU TROIS
SETS PE TENNIS
VONT ME TUER   

 
UVE PROMESSE.

C'EST
UNE PROMESSE!

— 49 2

 

NOUS Ed ALLER
DAMS UNE PETITE
PLACE TRAN:

QUILLE !  

 

NON " JE Veux DIRE
QUE NOUS DEVRIONS

  
  

ALLONS OONC DANS
UN ENDROIT OÙ iL N'Y
AURA PAS GRAND

   
    
  
   

 

   

  
MONDE!

 

VouS AURIEZ DÙ
RESERVER VOS

PLACES !

 

CEST TRISTE, MAIS

    
 

    
  

  

TOUS LES TERRAINS DE
CAMPING SONT PLEINS.
CRois-Tu QUE Nous
PouRRionS CAMPER
SUR Ch TERRAIN ?

  
  

 

Oui, MAIS LE TAU-
REAU , LUI, NE LE
VOUDRAIT PAS!

  VAUDRAIT MIEUX CAM
PER SUR UN TERRAIN CE
STATIONME MENT !

NON MERCI !

  
  

  

 

   

CHANCEUX !
iv aesre     

  
   

  

 

 

FiMALLEMENT
NOUS AVONS
TROUVÉ CE
QUE nous
vouLioNs (,

7

2-3

OUAISMAIS MAGNIFIQUE !
C'EST DANS ET ÇA nous
NOTRE COUR EVITEAA LES

hy

Z—( TRACAS OF LA
——— \CIRCULATION,

DEMAIN

 i >
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Adrian Popovict,
avocat el

Micheline

Parizeau Popovies

dvocate

 

NOTRE PAGE COUVERTURE:

Nous voici arrivés à cette époque
de l’année où les femmes pas-
sent, sans transition, de la mini-
jupe au manteau de vison. Aussi,
pour nos belles, nous présentons
un supplément spécial sur la
fourrure. Et pour ouvrir ce sup-
plément, un splendide manteau
de vison, signé Créations Leonard
Inc. Fourreur. 

 

 

L’amour et la loi
J

QUESTION. — Aphrodite, la femme d'Hercule, à

abandonné son mari après quelques mois de vie conjugale;

elle # tout emporté avec elle: lingerie, vaisselle, literie et

accessoires électriques, en ne laissant à Hercule que les

meubles. Avait-elle le droit de vider la maison avant une

décision de justice?

 

REPONSE. — Cela dépend du régime matrimonial

des époux. Mais d’une façon générale, ce qu’Aphrodite a

fait peut être changé par le juge à l'occasion d'une action

en separation de corps ou de divorce.

QUESTION. — Iphigénie a demandé l'annulation de
son mari avec Vulcain à l’Archevéché. Si l'annulation

est accordée, le contrat de mariage sera-t-il aussi annulé?

REPONSE. — Une annulation religieuse n’annule pas

le mariage, il faut le répéter: les partics restent mariées

devant la loi civile et le contrat de mariage reste toujours

en vigueur.

QUESTION. — Artémise a demandé une annulstion
religieuse parce que ni elle ni son mari ne pouvaient avoir

d'enfants. Que doit-elle faire?

REPONSE. — Il est douteux qu’Artémise obtienne

une annulation religieuse seulement parce que le couple ne

pouvait avoir d'enfants. C'est seulement si le mariage n’a

pas été consommé,c'est-à-dire lorsque les époux n’ont pas

fait l'amour une seule fois, que l'annulation religieuse pour-

rait être accordée. Pour une annulation civile du mariage,

ce n’est pas un motif suffisant. Seulement l'impuissance

naturelle ou accidentelle existant lors du mariage le rend

nul, mais dans le cas seulement où elle est apparente ou

manifeste. De plus,il faut ajouter que, dans certains cas, la

non-consommation du mariage peut être une cause de di-

vorce.

QUESTION. — Hélène a été mise à la porte par son

mari Hector, qui correspondait avec plusieurs femmes qui

lui envoyaient des lettres d'amour. Hector est parti à
bec pour demeurer avec une petite amie. Est-ce qu'Hélène,
qui a déjà commencé une action en séparation de corps,
peut demander le divorce, même s'il ne s’est écoulé que
moins d’un an depuis ces événements?

REPONSE. — Oui, une action en séparation de

corps qui n'est pas terminée n'empêche pas de prendre une

action en divorce. De plus, le motif de divorce serait ici

essentiellement l’adultère, qui est à lui seul un motif suffi-

sant. Hélène peut donc immédiatement intenter un divorce
car l'adultère semble facile à prouver, Hector habitant avec
une autre femme.

Les signataires de cette chronique se feront un plaisir

de à toutes vos questions concemant l'Amour et

la Loi. Vous pouvez écrire à:

Mes Adrian Popovic & Micheline Parizeau-Popovici.

L'Amour et la
o/s Le Petit-Journal,
3019, est, rue Sherbrooke,
Montréal, P.O.

I RP
’ ;’

. ct : fn) . .
ce me errs tirarsynedtelahnd LL FEESOVNL GN

  
Une première à la télévision
de Radio-Canada:
un film d’une durée de quatre
heures: l'épopée du désert i

Lawrence d’Arabie
Une super production britannique
en couleur de David Lean
avec Peter OToole, Omar Sharif
et Jack Mas kan

Wa j
BSN

L'tustorce d'une figure légendaire,

celte du lieutenant T. F. Lawrence,
vainqueur de Damas, Un film

qui rend le desert présent dans
toute sa dureté et sa grandeur.

Le mercredi |

20 septembre,
de 19h00 à 23h00

of

|

|
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BELIER

r du 21 mars
av 70 eut

pen
à

Activité
Au moment de prendre un accord.
faites preuve de circonspection.
Les spéculations ne sont pas favo-
risées. Mieux vaut faire un bon
placement. Ne vous laissez pas
tromper par les apparences, ni
séduire par les promesses de vos
collaborateurs.
Sentiments
Ne vous vantez pas de vos suc-
cès, Tentez plutôt de nouer de
nouvelles relations.
Santé
Ménagez votre nervosite. Evitez
les excitants.

= CANCER
. i 22 pn

au 23 jusller

Activité
Soyez prudent face à de nouvelles
propositions. Soyez attentif vis-à-
vis de vos collaborateurs. Evitez
les querelles inutiles. Soignez vos
relations professionnelles.

Sentiments
! Faites confiance à votre partenai-

re. intéressez-vous davantage à
lui. Satisfaction auprès de vos
amis.

Santé
Menez une vie plus régulière, évi-
tez les nourritures épicées.

BALANCE
du 24 septembre

au 23 octobre

 

Activité
Profitez des bonnes occasions.
votre travail rra en être parti-

# culièrement favorisé. Prenez ce-
pendant des décisions judicieuses,
votre savoir-faire vous sera d'un
grand secours.
Sentiments
Vie privée pleine d'intensité. Gare
cependant aux contretemps et aux
malentendus.
anté
otre alimentation laisse à dési-

rer, gare aux crises de foie, évitez
le café au lait, et les sauces gras-
ses.

 

TAUREAU
dull avid
du 20 mat

 

Activité
Les petits problèmes d'ordre prati-
que ne doivent pas rester en at-
tente, efforcez-vous de trouver
rapidement une solution. Recher
chez les conseils amis.
Sentiments Lo
Complication passagere. Ne négli-
gez pas vos relations amicales.
Acceptez les invitations, organisez
des rencontres.

Santé
Occupez vous afin de garder un
bon moral, cultivez votre violon
d'ingres. Efforcez-vous de vous
changer les idées.

LION
du 24 juitler
au 23 2out

 

Activité
Les projets en attente pourront se
réaliser. Cependant, vous avez
tendance à prendre trop d'initiati
ve. Freinez vos impulsions. Ne
soyez pas trop dur avec vos col
laborateurs.
Sentiments
Vos problèmes actuels vont s'amé-
liorer lentement mais sûrement.
Faites confiance à l'être cher.
Santé
Bonne perspective générale, n'en
profitez pas pour vous livrer à
des exagerations irréfléchies. Evi
tez les sorties nocturnes.

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

Activité
Le moment des décisions est
venu, sélectionnez vos projets
avec attention et choisissez celui
qui correspond le plus à vos aspi-
rations profondes.
Sentiments
Même si tout ne va pas selon vos
souhaits, vous êtes sur le chemin
de l'amélioration, gardez l'esprit
lucide, et ne vous laissez pas in-
fluencer par autrui.
Santé
Détendez-vous, oubliez vos soucis,
pratiquez la relaxation ou allez au
cinéma.

GEMEAUX
du 21 mu
ou 21 juin

 

Activité
Profitez de vos chances pour
prendre de nouvelles initiatives.
Les problèmes en instance peuvent
attendre. Occupez-vous des nou-
veaux projets qui sont en train de
mürir; toutefois, ne manifestez pas
de hâte inutile.
Sentiments
Possibilité de coup de foudre, ne
vous laissez pas trahir par vos
sentiments.
Santé
Surveillez votre régime alimentai-
re. Evitez les excés sexuels Le
repos est de rigueur.

Activité
Vous éprouvez le désir de prendre
des initiatives, dominez-vous, le
moment n’est pas bon pour don-
ner libre cours à vos instincts.
Agissez avec ordre et méthode.
montrez-vous exigeant.
Sentiments | ;
Vous avez intérêt à vous montrer
sous votre meilleur jour, si vous
tenez à ce que vos rencontres sen-
timentales vous réservent les satis-
factions que vous souhaitez.
Santé

VIERGE
vu 24 août
au 23 septembre

té
Vous avez tendance à perdre le
contrôle de vous-même.

SAGITTAIRE
du 23 novembre
au 21 décembre

 

Activité
Evitez les dépenses imprévues,
surveillez votre budget personnel,
ce n'est pas le moment de faire
des emprunts. Montrez-vous pa-
tient.

Sentiments :
Vous vous sentez irritable et insa-
tisfait, adaptez-vous aux circon-
stances. Ne vous lancez pas dans
une aventure hasardeuse.
Santé
Evitez les excès de tabac. Cela
nuit à votre santé. L'alcool égale-
ment ne vous est pas recomman-
dé, surveillez-vous.

 

Dans la Préparation H
nie substancecicatrisante

pourles hémorroides
1 ne substance cicatrisante rAelusiseprosoquela

retraction des hemorroides et la récatrisation des issus.
prolonge durant plusieurs
mois

Cette substance aux et
lets si bienlaisants se nomme
la Bio Dyne. elle ade rapide
ment à la cicatrisation des
cellules et stimule la crois
sance des tissu« nouveaux

La nouvelle Bio Dyne est

offerte soit en anguent, soit
en suppositores sous le nom

de Préparation H Elie est en
vente dans toutes les bonnes
pharmacies et s accompagne

de la mention satisfaction ou
remboursement

Un grand institut de recher
che vient de mettre au port

   son etls cu sation des ts
sus

Cette substance ne fait
pas qu'apaises les douleurs

locales. dans nombre de cas.
on a pu observer une retrac

tion notoire des hemorroides

Mieux encore. l'effet cica

sant du medicament s'est

 

ALLL

RECONNU PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION

Cours presecondaire, Secondare et Soc etanat

Commus Dactylo -Matieras separees, s1 desire

 

SVP m'envoyer prospectus gratuel (N'envoyer pas de vendew|

Nom

Adresse

Comte

PJ 149 72  

7
Cyarnier de Paris vous conseilbe!

Pour vous, mesdames et messieurs.
+. Vous avez

\  LESCHEVEUX 7
= à ENDOMMAGÉS?

_ Vous perdez

hl vos cheveux ?

 

Procurez vous

BIO-MOELLE GARNIER
(A BASE DE MOELLE EP:NIERE DE BOEUF)
des laboratoires GARNIERde Paris, France

Mivuvesu frurtement que penelre le cheveu Screntitique vaclusif éprouve pour

cheveux véus (ædes moines pellicules bouts bison Tiwtement Nui yeas

sœur facile rapide Cony teatements seulement *1 75 en vente 3 90° ches

vutre phaimacien Coifleur dDaitier ou ectives au tæpresentant

AGENCE RAINIER
264 est, Ste-Catherine, Mtl-129 Tél. 866-4226

 

 

 

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

A Cd
Activité
Vos projets sont en bonne voie,
mais leur réalisation sera lente et
difficile, et il vous faudra faire
face à des imprévus. Evitez de
créer une tension nuisible à la
bonne marche de vos affaires.
Sentiments
Evitez les sautes d'humeur. et les
idées préconçues. Adaptez-vous
sux circonstances, votre situation
est ambiguë,

4 Santé
Détendez-vous, évitez les états de
crispation, ne vous livrez pas à
des excès physiques d’une façon

Pp Dla tos. ETE ES ’ VERSEAU
du 21 janvier
au 18 février

 

Activité
Vos nouvelles idées seront nom-
breuses, c'est le moment de mettre
en application vos nouveaux pro-
jets. Evitez cependant de vous
surcharger de travail.
Sentiments

Période pleine de promesses. Et
peut-être de succés suivant votre
comportement, très bons rapports
avec le scorpion. Recherchez sa
compagnie,
Santé

Evitez les chauds et froids, gare
aux atmos, confines, atrez
vous. Pratiquez la marche à pied
au grand air. wm  POISSONS

du 18 février
du 20 mars

 

Activité
Vos initiatives sont judicieuses,
vous êtes sur la bonne voie. Si-
tuation matérielle stationnaire.
Recherchez la collaboration de
personnes valabies. Montrez-vous
perspicace et opportuniste.

ments
le vous tourmentez pas pour des

Questions sans importance. Votre
vie privée est favorisée. Appréciez
vos joies actuelles. En famille pro-
jets réalisables.

Santé
Bonne dans l'ensemble, mais ce-
pendant, n'oubliez pas de vous
reposer et évitez le surmenage.   

POUR VENDRE OU ACHETER UNE

PROPRIETE
CONSULTEZ

4 NOS
SPECIALISTES

5ULET
J. GOULET M. GOULET

MEMBRE DE LA CHAMBRE D'IMMEUBLES DE MONTREAL

IMMEUBLES

(BROKERS) GoOULET (COURTIERS)

3130 est, rue SHERBROOKE — Tél. 526-6655
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Réalisé avec les laines DU PINGOUIN DE FRANCE

A effet d’entre-deux,
tras fraiche et facile a porter

Realisé avec les laines DU PINGOUIN DE FRANCE

Fournitures 22 oz. coton du
Pingouin, col blanc; | cro-
chet no iL

Points employés: ler: maille
en l’air (ml); 2e: maille ser-
rée (ms): Je: demi-bride
(db); 4e: bridee simple (bs):
(voir pts de basse inclus)
Se: point fantaisie; ler rg:
ldb dans ch. m.: 2e rg: 6
mi; sauter 2 m.: ! bs: 3 ml:
3e re: 4 ml; * | ms dans la
2e ml; 4e rg: comme le 2e
en piquant les Bs: Se rg:
comme le 3e: 6e rg: ml; *
I Bs sur la Bs: 2 mi. * Du
Te au 13e rg | dB dans ch.
m. 14e rg: reprendre au 2e
8.

®® sauter 22 m.; | Bs *. |
Bs sur 1a Bs; 2 ml * sur les
Bs.

6e point d’écrevisse: travail-
ler en ms de gauche à droi-
te en piquant toujours le
crochet à droite de la m.
que l'on vient de faire.

Echantillon: un carré de 4”
en point fantaisie avec le
crochet no 11: 25 db et 14
tes.

Réalisation: Devant. Monter
135 m. chainette travailler
en point fantaisie en dim.
de ch..côté 3 fs 1 m. ts les
2 rgs dans chacune des 5

points

le crochet

TE ec

i Nu i

Tw ss

i an
REIT,
00.000000
AON SV BY BL aN we) aie

 

premiéres bandes de db puis
aug. | m. dans chacune des
2 bandes suiv., on a 109 m.
Après le dernier rg. de db.
de la 7e bande. laisser de
ch. côté 6 m. puis continuer
à dim. progressivement dans
la bande ajourée suiv. afin
qu’il ne reste que 75 db
dans la bande suiv. Lorsque
cette bande est terminée,
faire encore une bande ajou-
rée puis 1 rg. de db et for-
mer l'encolure: laisser les
43 m. du milieu. continuer
la bande de db. sur les 16
m. restant de ch. côté en
dim. | m. côté encolure et
en aug. 1 m. côté emman. a
Se rg de cette bande. Faire
ensuite 3 rgs ajourés en
laissant au ler rg, 3 m.

côté emman. et en conti-
nuant le biais de l'épaule
aux 2 derniers res.

Dos: Monter 129 m. chai

nette, travailler en point

fantaisie en faisant de ch.

côté les mêmes dim. qu'au

de base

Maille coulée

où pat Cuhu-0r dans une made un JO, 9:
À on od.+ coute » les trois bouciéé
Ou crachat_(c'est-à-Gae remonte 10 crochet à

)
*

Reconvrencez one

 

 

-

à

. *

» Bride simple : A

RF WA coos
f Jun. envies 2 boucles 20cua2dv

. ue dutde ro. i à moeen Pt
= ’

! : ie tricot’ :
Jersey endroit Cotes 1H ”
* 1 rang endroit. 1 reg owen *. * 4 mate cndron. 1 traits envers *.

i

2

Point mousse Cotes 2/2
I tots roan , * 2 vestes créer. 2 mes ours * :
E Le aect u À

 

 

 

devant maais n'aug. qu’une
m. de ch. côté de la lre
bande de db suiv.
Commencer les emman. au
6e rg. de la 7e bande de
db. en laissant de ch. côté à
ch. rg: 4 m.; 3 m. puis dim.
pogressivement dans la ban-
de ajourée afin qu'il ne res-
te que 81 db ala bande
suiv. Au dernier rg de la 9e
bande de deb, laisser de ch.
côté 3 m. puis faire de ch.
côté les 3 rgs point ajouré
comme au devant en lais-
sant au ler rg les 49 m. du
milieu pour l'encoiure et 3
m. côté emman. Terminer
les 2 derniers rgs en conti-
nuant le biais de l'épaule.
Manche droite. Monter 76
mailles, chaînette travailler
en point fantaisie en a .
progressivement un moti
ch. côté au cours de la Îre
bande ajourée pour avoir 82

prsus

eveuERBRE EIR SILy.     

 

Au 4c rg. de la Ire ban
de de db, dim. a ch. rg. &
droite: 3 m.; 2 m; 2 fs |
m.; en méme temps a gau-
che: 2 m; 3 fs | m. Dim,
ensuite de ch. côté un motif
sur la hauteur de la bande
ajourée; 3 fs | m. a la
bande de db: un motif a la
bande ajourée puis à la
bande de db suiv., a ch. rg:
3fs 1m 2fs 2m: 2 fs 3
m. et arrêter.

Faire la manche gauche en
vis-à-vis.

Montage. Faire les coutures
des épaules et des côtés par
1 rg de ms sur l'envers en
piquant dans les deux épais-
seurs.

Faire en tournant au bas de
la robe 15 tours de ms et 1
tour de point d'écrevisse en
piquant au ler tour enntre
ch. db du ler rg. du point
fantaisie. Faire la même
bordure au bas des manches
en ne piquant au ler tour
que 46 db pour resserrer le
bas des manches.

Faire autour de l'encolure 4
tours de ms et 1 tour de
point d’écrevisse en piquant
au ler tour | db dans ch.
m. du devant et du dos et
24 db sur ch. côté de l’en-
colure.

A ch. tour, sauter | m.
dans ch. angle de l’encolure.
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Profitez des beaux jours...

quelle que soit l'heure
ne vous engageà rien. 336-611O

165$ Ba. Edouard Launin, St-Laurent, Montréal 379

Caterminateurs pour Foyers, Commerces ou Industries

Membre de:

Oui, du moment que vous
appelez Pestroy, ta Fète est
terminée pour fourmis, puces,
lépisrnes, blattes, rongeurs
et compagnie. La mét!
Pestroy détruit tous ces intrus
rapidement et efficacement,
sans déranger la famille. Leur
service garanti est des plus
discrets. Liquidez ces nui-
sances. Un appel à Pestroy,

L'Association canadienne des Exterminateurs et de

l'Association natronsie des Extermineteurs des £.-U.  
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l1—A donné son nom à 8—Les maréchaux savent
s'en servir — Bâti —
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UN
LUTOMRE
OPULENT
ET
CORFORTAÈLE

L'automne 1972 ramène une mode élégante et même

opulente. La plupart des ensembles pour le jour sont

réchauffés de fourrures luxueuses. Les robes du soir,

signées des noms de la grande couture parisienne sont

vraiment royales. C'est du moins l'impression que don-

nait la splendide collection de Holt Renfrew présentée à

Phôtel Ritz Carlton, ces jours-ci.
Les modèles présentés ramènent les grands noms de

ls haute couture parisienne: Christian Dior, Jean Patou,

Yves St-Laurent, Emmanuel Ungaro. Remarquons que

tous ces modèles sont exclusifs au Canada. L'automne

s’annonce chaud et élégant à Montréal si l'on en juge

par les grandes collections qui nous sont présentées. — »  A gauche. De la collection automne de Holt
Renfrew, voici une robe de grand soir en crêpe
beige avec cape ornée d’un col de fourrure
dans le style Anne d’Autriche.

Pour la ville, aussi bien que la campagne, en-

semble pantalon tailleur vert feuille, réchauffé
d’une étole de renard.

coMAREENES AB. REE Ls  

  

wry

+ Creations Léonard

.

Fan
FOURREUR

J

LE CABLE
VISON PERLE TRESSÉ,

GARNI DE RENARD
BLANC. TEINT SNOW —
TOP DÉCOUPÉ EN DAIM.

LA CAVERNE
CHAT SAUVAGE
DÉCOLORÉ GARNI DE
BUCK-SKIN ET DE CUIR

 Vous pouvee vous des procurer
dans tout magasin endemen-
dust l'étiquette,av, wa
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TERRORISTE
MONTREALAIS

EXILE EN
FRANCE

 

Si Richard Bizier
décide de rentrer.

à Montréal,
comme il en

manifestait le désir
récemment à Paris,

libre à lui.
Mais à la Sûreté

de Montréal,
on profitera de sa

venue pour
lui rappeler

qu’il avait omis un
rendez-vous avec

la Cour municipale,
tôt en juillet 1968.

Le 25 juin de cette
année-là, Bizier était appré-
hendé en compagnie de 210
autres individus, sous deux
chefs d'accusation. Primo.
d'avoir pris part à la désor-
mais célèbre émeute de la
rue Sherbrooke est et secun
do. d’avoir empêché des
rassemblements de citoyens
réunis pour la St-Jean-Bap-
tiste de profiter de leur
liberté. Bizier était au pre-
mier rang des détenus dans
la salle numéro 1 de la
Cour municipale, dans l'édi-
fice abritant le quartier
général de la police mont-
réalaise, au même titre que
Reggie Chartrand, et Pierre
Bourgault.

Le juge René T. Hébert
avait établi des cautionne-
ments de $25 a $50 pour le
refus de circuler et d'autres

Snoben vinsou‘

<
…

 

 

PEUT TOUJOURS REVENIR,
MAIS LA POLICE L'ATTEND...!
 

variant de $10 a $150, pour
divers autres chefs d’accusa-
tion.

Un cautionnement de
$1.500 avait été exigé par
Me Bernard Bilodeau, qui
agissait comme procureur
de la Couronne, demande
qui lui fut accordée sur-le-
champ.
I
 

IL MANIFESTE
LE DESIR

DE REVENIR    
Reggie Chartrand avait

dû en verser un de $1.000
en argent. Puis ce fut au

tour de Richard Bizier, qui

se disait étudiant en cyber-
nétique. Le procureur de la
Couronne lui demanda s’il

n'avait pas été expulsé des

iles françaises de St-Pierre-
et-Miquelon en 1963, après
la première vague d’attentats
à la bombe. Et l'interpelé de

répondre aussitôt: “Pardon.

   

Commentsavoir la différence?
Pour le snob en vins, seul le mot ‘importé’ compte
sur une étiquette. Le bouquet, le goût et le prix du vin
n'ont aucune importance pour lui. Du moment que le
vin provient de quelque part à l’ouest de Victoria ou à
l'est de Bonavista, il faut qu'il soit bon; maiss’il provient
d'un endroit situé entre ces deux points—il ne vautrien.

Pour l'amateur de vins, tous les vins sont bons jusqu'à
preuve du contraire. Il goûte d'abord le vin, puis il dit
ce qu'il en pense.

Comment peut-on savoirla différence ? C'est très simple.
Si vous offrez du vin à quelqu'un et qu'il se tortille
péniblement pour jeter furtivement un coup d'oeil sur
l'étiquette avant de dire ce qu'il en pense, c'est un snob
en vins. Par contre,s'il ne regarde pas l'étiquelte, mais

je suis revenu de moi-mé-
mel”

Le juge Hébert fixait fina-
lement le cautionnement de
Bizier à $50) en espèces
sonnantes et lui ordonnait
de se présenter de nouveau
devant lui le 3 juillet sui-
vant.

Les mois se passent.
Bizier a brillé par son
absence à la date précitée.
Un mandat d'amener est
émis contre lui à la deman-
de de la police de Montréal.
Après les évènements de
1963, Richard Bizier avait
purgé une peine abrégée de
six mois (passant quatre
mois derrière les barreaux),
pour avoir déposé une
bombe à l'immeuble du
CARC, dans le quartier de
la Côte-des-Neiges, à proxi-
mité des voies du Pacifique
Canadien.

En fin de juillet dernier,
la presse canadienne s’inté-
resse de nouveau à ce jeune
homme maintenant domicilié
en France: on apprend à
Montréal qu’il a obtenu le
statut de réfugié politique.
Sa demande dans ce sens
était agréée par l'Office
français pour la protection
des réfugiés et des apatrides
en novembre 1971.

En résumé, ce statut

permettait à Bizier de vivre

et de travailler en France
jusqu'à novembre 1974. Il

pouvait de même voyager à

travers le monde entier —

sauf au Canada — avec les

sirote le vin, en savoure le bouquet, puis vous dit ce
qu'il en pense, c’est un amateurde vins.

Nous produisons des vins comme ceux-ci, avec unc
étiquette sur laquelle le mot ‘’canadien”’ est lisiblement
marqué à l'intention des amateurs de vins:

74 Sherry S2.1$ (40 02) 522D
Unvin apéritif délicieux.
74 Port $2.18 (40 02) SI0B
Parfait avec le fromage et les biscuits salés.
Sauternes Manoir Si-David SI.10 (2607) 401A
Un vin de table blanc demi-sec.
Claret Manoir S1-David S110 (2607) 379F
Un excellent vin de table rouge see.
Mazel Tov $1.68 (2602) S96F
Un délicieux vin de dessert,
Vin rosé mousseux Du Barry

DE QUALITÉ

s. S150 (26064 SH
Un vin léger “pour toutes occasions”.

Vins ‘Brights VINS CANADIENS

documents que lui avait
délivrés le gouvernement de
Paris. On apprenait du
méme coup que Richard
Bizier était arrivé en France
à l'été de 1970 et qu'il y
travaillait comme traduc-
teur.

7J J}
 

BIZIER
EST LIBRE
DE RENTRER
DIT OTTAWA    

A Ottawa, un porte-
parole du ministère des
Affaires extérieures disait
qu'il n’y avait pas de raison

pour que Bizier jouisse du
statut de réfugié politique,
ajoutant qu'il n’était pas
recherché par la police de
Montréal parce que l’incul-
pation remontant à 1968
avait été suspendue.

C'est justement ce que
vient de nier un porte-parole
de la Section antiterroriste à

la police de Montréal, diri
gée par l'inspecteur Paul
Beaudry. “Nous détenons
toujours un mandat d’ame-
ner contre Richard Bizier”,
précisa le limier au repré-
sentant du Petit Journal.

  
  

            

 

     

 

Cette photo montrant Richard Bizier au pied du monument |

à Octave Crémazie, au parc Lafontaine, remonte à 1963.

Le jeune homme de 28 ans participait à une cérémonie

patriotique de la fête de Dollard, il y a neuf ans. Depuis
1971, il vit comme réfugié politique en France.

“Brights

  Du Barry
VinSt

Prt

$1.10 (2602) 379F

$2.50 (260z) 532B }
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Des médecins ont fait des
découvertes étonnantes

et sont certains d'avoir trouvé
le remède au cancerdu sein.

Mais, en France, la Morale etla loi
défendent de procéder

à des expériences sur des humains.
Qu'en pensentles spécialistes religieux

a et légaux du Québec.
C’est ce qu'Hermine Beauregard
a voulu savoir et elle vouslivre

les entretiens qu’elle a eus
avec les personnes concernées.

Toutes les découvertes médicales qui réussissent à fai-
re disparaître ou du moins à neutraliser les maladies dont
l’humanité est victime, que ce soit des drogues, des vaccins,
des injections sont habituellement le fruit de longues années
d'expériences en laboratoire, sur des animaux; expériences

Le père Vincent Harvey, dominicain... prendre un “risque

  
suivies d'essais prudents sur la personne humaine, avant
d'être mises à la portée de l’ensemble de Ja population.

Mais jusqu’à quel point ces découvertes peuvent-elles
être mises à l'épreuve sur des êtres humains? Qu'en pensent
les théologiens? les médecins? les juristes?

Le problème est actuellement très discuté en France à
la suite des travaux du professeur Holmann de l'hôpital
Broussais et de son équipe qui ont aujourd’hui la quasi cer-
titude d'avoir identifié le virus du cancer du sein. Des expé-
riences sur les souris ont suggéré la parenté entre le virus
du cancer mammaire de la souris (qui a été vu au micro-
scope) et le virus éventuel du cancer du sein chez la fem-
me. À partir du virus de la souris, on pourrait, rapporte
Paris-Match, créer un vaccin anti-cancer du sein pour la
femme.

En France, plus de 17,000 femmes sont atteintes de ce
cancer chaque année et 7,000 d’entre elles en meurent. Les
recherches du professeur Holmann en sont rendues au stade
d'expérimentation sur l’être humain, en l'occurrence la
femme.

Mais un tollé de protestations s’est élevé en France.
Et le fameux prêtre, psychiatre, médecin, le père Oraison a
poussé des hauts cris “Des expériences sur les humains?
s'est-il écrié, c’est impossible, impensable”. Et sur des con-
damnés à mort “On les gracie aujourd'hui. Et il faut son-
ger aux abus possibles. Où s’arrêterait-on? On pourrait
aboutir aux effroyables excès des camps nazis”.

Un des assistants du professeur Holimann a abondé
dans ce sens. “D’une part on n’exécute plus les femmes
condamnées à mort. D'autre part, il faudrait que la con-
damnée appartienne à une famille où les femmes présentent
des cancers du sein (car la prédisposition familiale a con-
duit les médecins à soupçonner l'existence d’un virus du
cancer du sein).

A quoi rime tout ce débat? Nous avons posé la ques-
tion à un théologien québécois, le père Vincent Harvey,
dominicain, directeur de la Revue Maintenant, au docteur
Pierre Aucet-Lapointe, gynécologue et obstétricien attaché à
l'hôpital Notre-Dame et professeur aggrégé à l’université de
Montréal.

 

PAS DE DISSECTION
Le commandement “Tu ne tueras point” exists tou-

jours explique le père Vincent Harvey. Mais je crois que
les remarques du père Oraison sont un peu absolues. La
morale trouve son application dans des cas concrets qui
doivent être analysés séparément. Il est vrai que toujours
l'Eglise a défendu l’intégrité du corps humain; à une certai-
ne époque, il était même défendu de faire la dissection des
cadavres même si c'était à des fins médicales.

Je crois qu’il faut distinguer entre des expériences
médicales qui sont “des risques calculés” i.e. qui sont faites
après de longues expériences en laboratoire et avec une
quasi-certitude de réussite et celles qui seraient faites direc-
tement sur un être humain, sans recherches préalables.

Si une personne est prête, pour tenter de sauver sa vie
qui est menacée par une maladie grave à se soumettre à un
traitement nouveau qui semble offrir des chances de succès,
elle peut le faire; si elle pose ce geste pour faire avancer la
science et tâcher de sauver des vies humaines, elle fait
preuve d’un désintéressement qui s'apparente à celui du
missionnaire ou du médecin qui va soigner les lépreux, ris-
quant d'être lui-même contaminé.

_ Actuellement, je vois, dans ce ‘’risque calculé” une
atteinte beaucoup moins grave à la vie, que l'usage du
napalm au Vietnam, qui detruit ou mutile populations
entières au nom de la liberté, alors que l’on ne fait que
camoufler le désir de protéger l'impérialisme économique

cain.
H serait plus important de se préoccuper de sauvegar-

der la vie par l'écologie et de tenter de faire disparaître la
pollution que de voir des “meurtres” dans des expériences
médicales faites sur des personnes consentantes der“ le but
d'améliorer le sort de l'humanité.

“Mais je n'accepterais pas que l’on utilise des popula-
tions entières de pays sous-développés et que l’on profite de
leur ignorance pourfaire des experiences massives sur elles,
a leur insu.
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Le docteur Pierre Audet-Lapointe… en désespoir de cause.

“Quant aux condamnés à mort, ils ont sûrement droit
à la ion de leur corps avant l'exécution; c’est ici une
question de droit, j'imagine. De toutes façons la peine capi-
tale est elle-même une barbarie inconcevable chez des na-
tions civilisées”.

TOUT POUR SAUVERLA VIE
Le docteur Pierre Audet-Lapointe, qui est gynécologue

et obstétricien est attaché à la section cancer du départe-

ment d'obstétrique et de gynécologie de l’hôpital Notre-

Dame. Il nous donne quelques précisions sur le cas particu-

lier du cancer du sein, après avoir rappelé le grand princi-

pe “Le code d'éthique médical n’a pas changé avec le

temps; le médecin se doit de tout tenter pour sauver la vie
de son patient. Et il peut selon les données de sa conscien-

ce tenter un traitement nouveau si tous les moyens connus

ont été épuisés”.
Dans le cas du cancer du sein, le docteur Audet-La-

pointe explique et résume les traitements actuellement utili-

sés pour soigner les patientes; traitements qui nous dit-il,

peuvent donner une marge de guérison. qui semble cepen-

dant ne pas devoir être dépassés actuellement. Ainsi la chi-

CE QU'EN PENSE
LA LOI CANADIENNE

Mais que decrète la loi au sujet des expériences

médicales sur les êtres humains? Nous l'avons deman-

dé à Me Gérard Beaudry, avocat bien connu de Mont-

réal:

 

“La loi ne tranche pas ct ne tranchera jamais

d'une façon absoiue le droit que peut avoir un édecin

d'appliquer. avec le consentement de son patient, tout

traitement qui risquerait d'avoir des effets sur sa santé.

Des normes sont toutefois décrites dans les articles 45,

198, 199 et 202 qu’il serait trop long d'expliciter ici. |

Je crois cependant que le point de vue du Dr Orai-

son quant au droit du médecin d'appliquer untraite-
ment et quant au droit du patient d'y consentir sem-

blent vraiment trop absolus.
La loi, si elle a la mauvaise habitude d'être sur cer-

tains points, trop négative devient positive lorsqu’il

s’agit, d'une façon générale d'indiquer les devoirs qui

tendent à la conservation de la vie.
il nous apparaît évident que ces lois qui, dans leurs

formalités, tendent à vouloir conserver la vie, prennent
une importance particulière au niveau de ceux qui, par

leur profession, ont comme devoir justement de sauver

si possible, des vies humaines. ;
Vu sous cet angle, tout acte réfléchi d'un médecin

sérieux posé dans des circonstances spéciales là, oùles

autres moyens tentant à conserver la vie échoucraient

raisonnablement, n’est jamais interdit par la loi. Quant

au consentement d’un patient dans un tel cas, il est

nécessaire, à cause du principe des libertés humaines  fondamentales.   
La méthode de sténo alphabétique

LA STÉNOTYPIE_
vous permette d'enregistrer intéralement courier, ts, ploidoiries,

conten © .. a'lo vitesse mete de lo parole, aussi ropide soit-

Ne.
oF © Sténotypiste
DEVENEZ: Sténotypiste-Dactylographe

judiciaire ou de discours — médical, ete.

DEBUT DES COURS: 18 SEPTEMBRE 1972
Inscription immédiate

INSTITUT FRANCE QUITARD DE STÉNOTYPIE LOS.

tharee por le Mmuterr de l'Edvemhon!

1290 SAINT-DENIS, Suite 89, Montréal
METRO BERRI — Sortio St-Bonis 

rurgie, avec les progrès des transfusions sanguines et des
antibiotiques a fait ses preuves, mais des preuves limitées.
Il en est de même de la radiothérapie qui peut être très ef-
ficace dans certains cas de cancer et inutile dans d’autres.
L'hormono-thérapie ou traitement avec différentes hormones
et la chimio-thérapie ont eu dans certains cas des résultats
excellents, mais ce ne sont pas là les traitements assurant
uné guérison certaine.

D'un autre côté, il semble certain que la tumeur de
Burkitt qui est un lymphôme (il affecte surtout les popula-
tions africaines) soit causé par un virus.

 

CERTAINES PRÉDISPOSITIONS
HEREDITAIRES

Par ailleurs, il n'a pas encore été prouvé scientifique-
ment, mais il existe de fortes présomptions que la leucémie

(cancer du sang) et la maladie de Hodgkin (cancer des
ganglions) aient également une origine virale.

Dans le cas du cancer du sein, il est vrai qu’il existe

certaines prédispositions héréditaires à cette maladie, et
si une mère, une grand-mère ou une tante en ont été attein-
tes une femme aura une susceptibilité plus marquée à en
être victime.

Et le docteur Lapointe précise: “II faudrait dans le cas
des expériences médicales et de l'essai d’un vaccin faire la
différence entre la personne déjà atteinte d'un cancer qui
serait dans sa forme évolutive et la personne saine, mais
qui pourrait avoir des prédispositions familiales. Lorsqu'un
médecin a jugé que les traitements employés sur sa patiente
se révèlent inefficaces, il peut lui proposer, en désespoir de
cause un traitement nouveau, si elle y consent. À ce mo-
ment intervient un “protocole” ou une entente signée entre
le médecin, un comité de consultation médicale, les autori-
tés de l'hôpital et la patiente.

and à la personne saine qui se soumet volontaire-
ment à l'essai d'un remède nouveau, il faut remarquer qu’il
existe de nombreux exemples de médecins qui ont essayé
sur eux leur découverte.” =

Comme on peut le constater la théologic et I'éthique
médicale se rejoignent et indiquent une ouverture d'esprit
que vient confirmer l'attitude de la loi.

 

  

  

Nous vous souhaitons de passer à votre antenne

d'aussi agréables moments que ceux que nous avons

consacrés à vous préparer des émissions de qualite.

ens0cc0e[Xa nse,

 

=.

Yves Corbeil
LE MATIN DU MAGICIEN
6:00 a 9:00 am
.

EY |

Arcand-Marchand
LES INCORRIGIBLES
1:00pm. 44:00pm

     

 

  

Roger Lebel
MICRO A BALDAQUIN
minuit à 5:00 am

 

 
et commentdonc !

entre toi :
: etmoi…

  

Mario Verdon
ROND-POINT
4:00 47:00 pm.
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J. G, Moreau
TRANSIT
11:00am a 1-00 pm.

ATLILITTI
a

Lise Payette
DROIT AU BUT
9:00 à 11:00 a mm
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Robert Steingue
AU RYTHME DU SOIR
7:00 p.m. à minuit  
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II semble bien que
Tex Lecor ait cho'si
la région de Hull-Ot-
tawa pour faire de la
radio.

11 ne sera pas le seul car
la nouvelie programmation
de C.K.C.H. (97 au cadran)
compte i ses néophytes
de nombreuses vedettes. I! y
a même Jos Montferand qui
sera personnifié constam-
ment sur les ondes par Ser-
ge LeBel.

Hull, de nous expliquer
Germain Gagnon, directeur
de la programmation, est un
bassin de 65,000 de popula-
tion à très grande majorité
française. À proximité se
trouve évidemment Ottawa
qui avec ses 299,000 de
population, demeure une
région en or pour cette sta-
tion.
= En tout, nous touchons

facilement une population
française d’un demi-million,
ce qui ne veut pas dire que
tout ce monde nous écoute.
nous explique-t-on encore.

Reste que C.K.C.H. est
la seule station française
implantée à Hull, qu'il y a
aussi un posté F.M. et que
l'accent est mis cette année
sur la musique qu'on veut

Germain Gagnon, directeur des programmes à C.K.C.H.
discute ci-dessus avec Guy
journal, comme par hasard ie Petit-Journal... qui faisait des

pronostics sur la série Hockey-Canada-Russie et prévoyait

des surprises...

Une grande importance
est attachée à la nouvelle
régionale, ce qui fait de cet-
te station française très
moderne une voix de choix

  

 

  

 

C'EST
LE BÉBÉ
D'HULL    

  
Desautels tout en feuilletant un

Un vrai bébé d’Hull
{baby doll), dirait un scribe
de la région, même si,
comme tout le monde le
sait, il faudrait peut-être
écrire bebé de Hull...

    

de premier acabit. dans la région.

PRIX DE PROGRAMME

PRÉSENCE 7h00 - 8h00 p.m. et durant I'en-
tracte dans les foyers: renseigne-

ments et littérature, diapositives

6 GRANDS sur toutes destinations avec le

concours des grandes lignes aé-

YOYAGES riennes et maritimes et offices de

>
tourisme.

AIR et MER 8h 00 p.m. 10h45 p.m.
Films sur les plus belles destina-

tions d'hiver: croisières, Antilles,

ET NOMBREUX AUTRES Mexique, ski, etc.

PRIX SURPRISES ANIMATEUR

; > JEAN RAFA
BILLETS EN VENTE: ry ol

PLAGE DES ARTS La Pa
ET AUX 5 BUREAUX us LE

VOYAGES EN COLLABORATION AVEC

pueESDEDE
A IAD 8 TRAVELAIDE sane § PRIXDUBILLET

w BD FIESTA DUFILM 1

CENTRE-VILLE - PLAZA ST. HUBERT :M ! S 50
CARREFOUR ST. DENIS - MT.ROYAL 2 voue m'envoyer — ets pour ta Fiesta du Film Cap sur : e

CENTRE-LAVAL 0
PLAGE LONGUEVIL 8
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LESJEUX
OLYMPIQUES

INTERNATIONAL

marqués par le

À la suite
du massacre des
athlètes israéliens
à Munich, les
Jeux Olympiques
se sont terminés
sur une note
un peu triste.
Il est bien
dommage que
depuis 1968,les
Jeux Olympiques
subissent, eux aussi,
l'escalade de la
violence et les aléas
de la politisation.

Avant même que les Jeux
Olympiques de 1968 ne
débutent à Mexico, plusieurs
étudiants tombaient sous les
balles de la police. Mexico
avait connu son bain de
sang avant. Munich a eu le
sien pendant, mais plus
spectaculaire encore car il
s'agissait de participants
parmi les victimes.

La politisation moins
grave en conséquences, mais
plus pernicieuse, a fait aussi
sa marque. Ce fut pour les

et la

par CHARLES PETIT-MARTINON
 

 

   
 

| À mai

ESALOTIIUNS
unfilm de jean-claudelord
jean besré-hse thouin-jean duceppe

manda paul bervaljean coutu

gaetaneletourncau diane guerinwillie tamothe

francoiseRArdYmusique «« Michelconte

PARISIEN Représentation complète à 12.30, 2.35, 4.45, 7.06. 9.20

PM.

GREEHFIELD ET LAVAL: Sur semaine à 7.05 ot 9.20 P.M. Samedi

et Dimanche à 12.30, 2.36, 4.50, 7.06. 920PM

LePARISIEN

|

LAVAL,
GREENFIELD PARK REX

[SESENN TT (S1 Jerome)

OUTREMONT 574025
SC

 

télévision_
[LEFESTIVAL
DES FESTIVALS

> ; ¢.. D'ENTRÉE .
CHACUN DESFILMS

À L'AFFICHE
LE CHAGRIN
ET LA PITIÉ
de Marcel Ophuls

verdi7

 

ENTIEREMENT NOUVEAU
et VRAIMENTDIFFÉRENT!

LE PLUS MAGNIFIQUE
SPECTACLE AU MONDE!

TOUS VOS FAVORIS
EN PERSONNE et SUR SCENE

Plaisir et rires pour
TOUTE LA FAMILLE

dansla tradition de Disney

Le monde de

mtà

SA »

1
—

Xe
Mickey Meuse - Donald
Les Aristochats à Paris
La Belle au Bois dormant
LES TROIS CABALLEROS
COCCINELLE et autres

Six jours seulement

En soirée : à 7h.30
mardi & samedi soir

MATINÉES
samedi à 10h30 et 2h30
p.m.dimanchs à 1h30 et 5h30
p.m.Billets: $2.50 - $4.00 -
$5.50

SPECIAL FAMILLE
SAMEDI 30 SEPT.à
10030 a.m. seulement

$1.00 de moins -Tous lossit
ges Tout ie monde

 

   

26 SEPT. au Tor OCT. |

 En vente Jo FORUM MIL TRYST (PYM) ot
tous Jes magastes La Base el Sauvé freres

FORUM 
  

 
 

   

  

   

CHATEAV
EENPONT   

DES VENDREDI 15 SEPTEMBRE

ELECTRA

p 3
tout RT

     

vers‘76 |
SAMEDI
2 heures 30 p.m.

3 heures 30 p.m.
HORIZON SPORTS

4 heures 30 p.m.
C'EST ARRIVE
CETTE SEMAINE  5 heures 30 p.m.
SUR LE MATELAS

 

      
        

fous beg y,i IAL «

MARITOL
VERSAILLESman
BT RCLLL SUR SR APR VE1

 

ETSI
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JEUX OLYMPIQUES...

(SUITE)  
 

Jeux de 1968 la ruée de

pays africains contre la par-

ticipation de l'Afrique du

Sud, En 1972, ce fut la

ruée de ces mémes pays

contre la Rhodésie. Parmi

ces pays. on retrouve l’Ou-

ganda qui, par son attitude

raciste envers ses ressortis-
sants asiatiques, n'a guère

de leçon à donner à d'au-

(A ‘Mexico. alors que l'on
jouait l'hymne américain.
des athiètes noirs vainqueurs
levérent leur poing ganté de
noir vers le ciel en guise de
désapprobation envers l’A-

mérique blanche. Un racis-

 

 

me qui o’s rien a envier à
l'autre. D'autres athlètes
noirs récidivérent à Munich
en affichant une tenue équi-
voque au moment où l'hym-
ne américain jouait, causant
un autre scandale. Ce fut
aussi l'attitude stupide d'un
Spitz, sept fois médaille
d'or, brandissant sa paire de
chaussures Adidas sur le
podium des vainqueurs.

Depuis 1968, toutes les
rivalités ont cours aux Jeux
Olympiques: rivalités com-
merciales, politiques et ra-
ciales. Il est peut-être temps
d'y mettre un frein, sinon
les Jeux Olympiques ne se-

ront bientdt plus qu'une foi-
re où l'arrogance, la stupidi-
té, la cruauté remplaceront
la fraternité, la courtoisie, la
cordialité.

M. Avery Brundage. pré-
sident sortant du Comité
olympique international, &
tenté de mettre un terme à
la commercialisation des
Jeux Olympiques d'hiver.
Son successeur, Lord Killa-
nin, devra se montrer in-
transigeant envers l'ingéren-
ce politique dans les Jeux.

Le Comité olympique a fait
preuve de faiblesse en ac-
ceptant d'exclure la Rhodé-
sie. Ce comité devrait aussi
exclure tout pays qui, par
son attitude, fait preuve de
discrimination envers un
autre pays, surtout quand
ces pays-là n’ont aucune
leçon à donner à d’autres.
Peu importe le nombre de
pays qui participent aux
Jeux; mais au moins qu'on
cesse de faire de ces Jeux
un tremplin politique, com-
mercial et racial!

 

Le baron de Coubertin que contemple M. Jean Dra-
peau, maire de Montréal, où se dérouleront les Jeux
Olympiques de 1976, a redonné vie aux antiques
Jeux, mais il doit se retourner dans sa tombe en
voyant ce que les humains en ont fait: un champ de
foire où le sport n’a plus qu’une place presque secon-
daire.

 

 
SAMEDI
6 heures 30 p.m.

7 heures 30 p.m.
LES GRANDS
SPECTACLES

9 heures 30 p.m.
MYSTÈRES DE L'OUEST

10 heures 30 p.m.
LES NOUVELLES TVA
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35 MILTON / 842-6083

SALLE RESNAIS

POUR TOUS

VINGT FOIS PLUS DRÔLE
QUE “LE DISTRAIT"…
“LES MALHEURS D'ALFRED”
FONT LE BONHEUR DES AUTRES

PIERRE RICHARD ANNY DUPEREY
PIERRE MONDY

Dans

MALHEURS
O’ALFRED
UN FILM DE PIERRE RICHARD

6'vois

SALLE EISENSTEIN

POUR TOUS
EASTMANCOLOR

ANNIE GIRARDOT
PHILIPPE NOIRET

LA VIEILLE FILLE
JEAN-PIERREBLANC 

FEROCES FACE À LEUR DESTIN.
ILS

 

 

AVAIENT RIEN A PERDRE!

 Avec

Luce Guibaut, Marcel Sabourin, René Caron, J.-Léo Gagnon,
Maurice Gauvin, Juken Lippe, Helene Loiselle
Production: Cinak,Les Productions Carle-Lamy

weno Panavision . Eastmancolor

Jacques Bend images Alen Doshe, 50n Serge Besuthemi, mortage Marguertis Dupare

cuves
METRO ST-DENS - DEMONTIONY

100457-DENNS 640-424

EE

FRANCE FILM

DENIS

“GALEYYE"
2.28-6.08-0.48

200620008" :
11.50.4.38.0.10  

un couple terrible et formidable
MARLENE VOBERT- FANVATINE

NOUS NE
VIEILLIRONS PAS

ENSEMBLE conioes

UN CINEMA DU "
- Qui crée sa propre image et l'en

PERueeuIRA

CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS
CE) 288-3303

 3e
SEM.

 

   

des filme quivous ontfait

la beauté d’une
grande romance -
VOICI...

Ge semENFIANCAILLES À L'ITAUENNE

JEAN-TALON 725.7000 MAISONNEUVE 525-2174

 

 

 
90 CHANTEURS, DANSEURS ET MUSICIENS

   
21-22-23 SEPTEMBRE — 8:30 P.M.

ARÉNA MAURICE-RICHARD
Billets *6, *6. *4. *3. ‘2.50 — Derni-tarifs ‘8 — 21 ot 22 sept.
âge d'or— étudiants — enfants.

EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke(sous-soljet commen
des postales avec enveloppe retour affranchie — chèque —
Chargex: également Place des Arts et agences 932-2234, et
Arena Maurios- Richard
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FONT COMME GA...
par KIM LAURIE

 

  

 

    
sn

L'incertitude est un sentiment bien inconfortable. Depuis des années, René Homier-
Roy et moi avions pris I'habitude de nous considérer comme des ennemis... journalistiques.
Sans raison précise, il me semble. Ca commencé comme ça, un beau jour... ou un mau-
vais jour... Puis, l'habitude fut prise… Pourtant, on ne s’était jamais rencontrés. Alors, là,
on ne peut donc parler d'atomes crochus… Il faut bien dire que nous n'avions pas les
mêmes amis; mais est-ce que les amis de l’un qui ne sont pas les amis de l’autre peuvent
faire de l’un et l'autre des ennemis? Ce serait con; mais sommes-nous cons de naissance
ou accidentesiement? Nous nous sommes rencontrés tout à fait par hasard ls semaine der-
niére quand il m'a dit: — “Je viens de lire votre chronique. Je vous ai trouvée bien
drôle.” Je m'afflige de mon sourire le plus angélique, je bats des cils comme la plus inno-
cente des créatures (le temps de me remettre), et je lui fais remarquer: — “Pourtant, vous
ne m'avez pas toujours trouvée drôle!” Et puis, c’est tout. [1 a continué son chemin et moi
mon verre. Mon Dieu, vais-je perdre un ennemi? C'est épouvantable. Un ennemi, c’est ras-
surant. C’est la seule catégorie de gens dont on soit certain en toute circonstance: un enne-
mi est UN ENNEML Point. Alors qu’un ami nest pas toujours I'ami qu'on avait espéré.
Dois-je donc perdre un bon ennemi pour gagner un mauvais camarade... peut-étre? Ob! ia
lagfuel probleme! Que Dieu ait mon ime... mais qu’en ferait-il?

mois par année à l'extérieur;
il est en ce moment ajac-
cio.

xxx

Eward Rémy joue les
rentiers entre le Mexique et
Montréal. On s’en souvient,
Eward fut le co-fondateur-
propriétaire du journal
Echos-Vedettes, et le co-
animateur de “Toute la ville
en parle.” avec André
Robert... il y a de cela
quelques années et quelques
disputes.

xxx

Rue Crescent, un reporta-
£e photographique d'une des
rues les plus pittoresques de
Montréal, réalisé et publié
par Pascai Lennad — on
n'est jamais si bien servi
que par soi-même, il a
appris cela ces derniers
mois ! — sera sur le mar-
ché d'ici quelques semaines.
Ce bouquin comprendra
près de ISO photographies
croquées sur le vif par
Pascal et Vittorio, photogra-
phe montréalais trés appré-
cié. Sans le concours d'au-
cun commanditaire.

 

 

  

 

   

 

   Daniel déguisé en Jésus-Christ.  Pierre, tu “m’entiras” tant.  Faudra-t-il déballer Jean-Guy qui est
très emballé...  
 

 

Eliane Catela qui fut un
professeur de chant très
réputé, il y a quelques
années — c'est à elle que
Robert Demontigny doit sa
formation — sera sans
doute de retour à Montréal
asNoment où ces lignes
paraîtront, après un séjour
— et un mariage — de
plus de S ans au Mexique.

xxx

C’est ce soir qu’a lieu la
première du film “les
Colombes” — et c'est aussi,
ce soir, que les critiques
l'attendent: chacun son
tour ! — J'ai écouté les très
belles mélodies de Michel
Conte mais je ne peux,
malheureusement, me pro-
noncer sur l'interprétation
de Lise Thouin, la co
vedette du film avec Jean

car mon tourne-dis-
que est un peu malade.

xxx

Jean-Pierre Masson fait
un retour comme
après avoir fait un retour
au Droit, il n’y a pas si

xxx

Barbe et cheveux longs,
Daniel Guérard ressemble
maintenant à ce que ressem-
blait le gars qu'on déguisait
en Jésus-Christ, pour les

scolaires. J'ai écouté
son récent 45-tours, c’est
très différent de ce que l’on
connaissait de lui et pour-
tant ça lui ressemble tout

de même beaucoup. J'aime...
et je le garde comme chan-
teur-chouchou.

XXX

Yuki Riou est maintenant
l’épouse du comédien Alain
Gélinas et maman comblée
d'une petite Mitsou de 18
mois. Yuki et Mitsou
reviennent d’un séjour de 3
mois en Europe. Yuki qui
est étudiante en sexologie
avait prévu de passer quel-
ques semaines dans les
kibouzimes d'Israël mais
l'accueil “peu accueillant”
de ces centres commu-
nautaires a considérablement
écourté son expérience.

xxx

Philippe Arnaud porte
maintenant une touffe de
poil sous le nez et il est
passé tellement vite — le
temps d'un bizou — que je
ne peux vous dire à quoi il
ressemble avec son nouvel
ornement.

xxx

Jean-Guy Moresu est
emballé de son expérience

que. C.K. de
il hres am. 4 1 b, pm.
tous les jours de in semaine.
Ce n’est pas sa emière

s puis-expérience des on
gu | avait animé une s-
sion du même re, avec
Robert Charlebois, à Radio-
Canada. Il est libre de refu-
ser ou d'accepter les
qu'on lui soumet et d'en
sélectionner qui lui
II a's ni recherchiste, ni

48 LE PETIT JOURNAL semaine du 14 au 20 septembre 1972

scripteur, mais il trouve ça
ben le “fun” de parler avec
du “vrai monde”, Faut dire
qu’au moment où il me
parlait, il n’avait entamé sa
saison que de deux jours..!

XXX

Tony Roman est prié de
communiquer avec moi à
mon numéro personnel... As
soon as possible !

xxx

Les débuts de Steve Fiset
à “Studio Libre” ont été
lutôt décevants… mais il
ui reste trois émissions
pour se rattraper. J'ai l’im-
pression que cette série a
pour but de trouver un
nouvel animateur variété-
jeunesse puisque nous
retrouverons un animateur
nouveau à chaque mois.
Jacques Lepage fera partic
des 9 chanteurs sur ia sel-
lette. Je n’en sais pas plus...
ce ne veut pas dire
je n'en saurai pas plus !

XXX

Yves Michaud — au
grand titre impossible a
retenir — et Marcel Pru-
d'homme, député au fédéral,
assistaient à l'ouverture offi-
cielle de la Balanthèque de
Guy Boucher. lis ont une
façon bien personnelle de
saluer: — “As-tu reçu mes
drapeaux 7”. On le sait, M.
Michaud voyage beaucoup
pour ses fonctions officielles
et on peut dire qu’il passe 6

Claude Dubois retournera
en France sous peu où l’at-
tendent de nouveaux con-
trats. 11 travaille surtout
avec Jacques Dutronc, en
tournée; il fera sans doute
un “Guy Béart reçoit…”
mais il parle de tout cela
comme si cela ne le concer-
nait pas.

XXX

La semaine dernière,
uelques personnes m'ont
emandé si je considérais

Pierre Lalonde comme un
menteur. Je sais qu'il est
susceptible, souvent soupe
au lait, parfois rancunier
mais beaucoup trop intelli-
gent et prudent pour affir-
mer quoi que ce soit de
faux devant témoin ou en
public... et je gagerais bien
ma petite culotte qu’il n’a
rien d'un menteur.

XXX

M. Jack  Tietolman
(CKVL)pou souvent la
carte € srand-papa
side les Canadiens Français
quandneere mais il
ne se pour ne
renouveler fecontrat in
artiste à la toute dernière
minute alors que toute la
programmation radiophoni-
que et télévisée est nie.

 

APERITIF

Allô Vedettes
par Jean-Paul SYLVAIN

TEX
PARLE
MOL

Depuis que Mme Claire Kirkland-Cas-
grain a retiré une subvention de $4,000 à
Michel Tremblay, on peut se demander si le
joual ne sera pas bientôt proscrit au Québec.

 

Soyons honnêtes, cette vogue nous a
valu un chef-d'oeuvre avec “Les Belles-
Soeurs”, a permis a Robert Charlebois de
nous présenter des “tounes” de qualité extra-
ordinaire et des poètes comme Claude Pélo-
quin ont immortalisé une phrase qui fait
encore parler au grand Théâtre de Québec,
sans oublier des auteurs comme Jean-Claude
Germain et plus récemment peut-être, Jac-
queline Barrette.

Ce qui n’empéchait pas un Charlebois de se
demander, il y a six mois, s'il ne serait pas mieux de
troquer son joual pour du français international.

Ce qui n'empêche pas non pius même les te-
nants du joual de se demander si un gars de Chicou-
timi et un autre du Nouveau-Brunswick peuvent se
comprendre, quand ils optent pour un jousi au bout-
te!

Au départ, il faut comprendre nos artistes. Ils
ont trouvé là la meilleure façon possible de nous
identifier comme Québécois. Une façon de prouver
par Sxemple que nous ne sommes pas des Frangais,
pasdes anadiens, pas même des Canadiens français

le l'Ouest.

Le gros problème, c'est qu'en joual même inter-
médiaire, s'il nous faut faire le doublage d'un film
québécois, pour le marché extérieur, même deux -
synchronisations réalisées par nos artistes ne suffisent
pas et sont refusées et il faut aller en Europe doubler
nos films pour le marché francophone, autrement per-
sonne n’y comprend rien.

En Ontario, au Manitoba, aux Etats-Unis et ail-
leurs, on refuse très souvent de faire venir des profs
québécois de crainte qu’ils n’enseignent le joual plutôt
que le français.

Le joual, parce que son entendement est res-
treint, est condamné à plus ou moins brève échéance.
H faudra bien un jour prochain se décider à parler
francais,quitte à conserver nos canadianismes et par-
ticularités.

Entendre Tex débiter un commercial de bière à
la télé et nous dire “Toé, mon p'tit frére, entre moé
pis toé”, $ sonne creux, et les enfants qui ont un
rudiment base de la langue française ne se génent
pas pour nous dire: “Lui, il parle mai”.

Autant c’est typique une fois, autant le commer-
cial nous écorche oreilles à la longue, et devient
dunmauvais goût qui vous fait avoir une indigestion

ol.
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Rien n’a encore ressorti
de cette fameuse réunion au

sommet qu'ont eu récem-
ment les trois ex-Beatles,
George Harrison, Ringo

 

Starr et John Lennon avec
le riche industriel et finan-
cier Allen Klein, au sujet de
l'avenir de la compagnie
Apple, et aussi pour discu-
ter et déterminer les projets
immédiats de =—chacun.

Mais, d'autre part. on a
laissé sous-entendre que
 

POP SGRIPTUM
programme: une bonne dou-
zaine de groupes québécois.
Ca coûte $2 pour y assis-
ter...

Parmi les musiciens qui
accompagneront Leon Rus-
sell au Forum de Montréal,
le 20 septembre, et au cours
de sa tournée, on remarque
l'excellent Don Preston (ex-
Mothers, Joe Cocker et
Shindog), Chuck Blackwell.
ex-Shindog et un pianiste
noir dont on n'arrête pas de
vanter les talents: Patrick
Henderson.
— À surveiller: le premier
album de Mahogany Rush.
sur étiquette Kot'ai, qui
devra incessamment paraître
sur le marché. Le titre de
l'album: “Maxoon”.
— On attend aussi avec
une certaine impatience l'ai
bum de Mélanie qu’elle en-
registre présentement dans
un studio de Los Angeles.
— L'Association des Or-
chestres présente, dans le
cadre de l'Exposition Musi-
que et Vibrations, la journée
JIMI HENDRIX, samedi le
16 septembre de midi à
minuit, au Palais du Com-
merce, 1650 rue Berri. Au

   
Les Productions Donald K.
Donald présentent LEON
RUSSELL au Forum de
Montréal, mercredi le 20
septembre. Un spectacle à
ne pas manquer,

 
 

Gagnants de l'album
d’EMERSON, LAKE and PALMER:
Mile HELENE DORION, 3180 rue Millenet, Sainte-Foy.

Québec 10, P.Q.
M. GABRIEL HERSIR, 3510 boul. Edouard-Montpetit,

app. 123, Montréal 250.
Mile CARMEN HAMEL, 9, 32éme Avenue, Pointe-aux-

Trembles, Montréal 500.
M. FRANCOIS SAINT-AMANT, 50 rue Stephanie, app.

2302, Toronto 133, Ont.
Mlle FRANCINE LAFLAMME, 8311, 23ème Avenue,

Montréal 456, P.Q.
Mile FRANCE BOUCHARD, 183 rue Lacase, Normandin,
Cté Roberval, Lac Saint-Jean, P.Q.
MLUC LADOUCEUR, 284 rue Melançon, Saint-Jérôme,

Pa VIOLAINE LANGLOIS, 1570 rue Gagné, Chambly,

M. GUY MARTINEAU, 1612 rue Jacques-Lemaistre,

Montréal 353, P.Q. .
Mile LYNDA BADEAU, 1274 boul. Reymond, Sainte-

Thérèse-de-Lisieux, P.Q.

la musique pop

 

Jacques Chrétien

John Lennon et Paul
McCartney ont complète-
ment oublié leurs nombreu-
ses disputes et que tous les
deux sont redevenus mainte-
nant de bons amis... Toute
fois, il ne faudra quand
méme pas sauter trop vite
aux conclusions ét croire
que, cette histoire de chica-
ne réglée, le groupe va pou-
voir enfin être rassemblé de
nouveau et reprendre carrié-
re, car trop de différends,
surtout sur le plan musical,
séparent actuellement les
quatre musiciens. Et à ces
ésaccords pour la plupart

d'ordre strictement profes-

sionnel viennent également
se greffer une foule de petits
détails qui font qu'il est
impensable de s'attendre à

un retour du quatuor. Par
exemple, si on regarde seu-
lement les préoccupations
personnelles de chacun, on

 

Les Beatles, à quatre: un souvenir ou un rêve?

se rendra compte qu’elles
divergent passablement...
Ringo n’a d'yeux que pour
le cinéma; George se pas-
sionne encore davantage
pour la philosophie mysti-
que; John sympathise tou-
jours un peu plus chaque
jour avec la politique et les
problèmes sociaux tandis
que Paul, lui, ne va pas
plus loin que sa musique, sa
vie de bourgeois et vaque à
ses p'tites affaires comme si
rien ne s'était jamais passé.

Enfin, puisqu'il ne semble
pas y avoir d'autre solution
que celle de laisser le temps
arranger les choses et peut-
être, un jour, ramener en-
semble nos quatre moineasx
alors intéressés par un
même but, un idéal commun
qui serait plus fort encore,
plus important que toutes
leurs divergences et leurs
intérêts personnels, et bien
attendons.

J.C.

Soyez dansla course
Avant de remplir votrebillet, lisez attentivement

les directives qui y sont inscrites.

Remplissez votre
billet au stylo bleu

ou noir.

Évitez d'effacer ou
de tacherle billet.

ô la fois.

Commencez par le
tableau de gauche.

Indiquez un seul

sous A. B,C. D.

différents d'une
colonne à l'autre.

tant par tableau.

adresse en lettres
moulées.

chances de gagner.

numéro par colonne

À la case des mises.
indiquez un seul mon-

Inscrivez vos nom et

Remplissez un tableau

Indiquez des numéros

Pour #1, vous avez 24

 

10 albums GRATUITS
La maison WEA Music, en collaboration avec le Pe-

tit Journal, vous offre le dernier album de T-REX:

«The Slider”. 10 lettres seront choisics au hasard

parmi tout le courrier reçu et chacun des gagnants

recevra gratuitement un exemplaire de ce disque.

 

 

J Chrétien,
. 3019 est, rue

Montréal 401, PQ.

A/S Le Petit-Journal

Nom
Adresse
TH 
 

 

centre VALIDATION centre

LOTO
PERFECTA

 

 
 

Faites valider votre bullet là
OU vous verres cotte enseigne

Montréal & région

Les centres de validation
ferment fe mercredi soir
à 10heures.

La Société d'exploitationdes lotenes et courses du Québec

Boite postale 908, Place D'Armes, Montréal 126, Qué Tél 873-5350 53
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Votre billet
eut sans valeur tant
pas été validé à un

Centre de Validation Loto Pertects

 

Voyez la course
Loto-Perfects à la T.V.

jeud: soir à 10h15 



 

i

Oo
VF o EF
2 PS9Se .Use

 ED .

SC: LAPEHNONMNAL)

 

mainsfyuu

 

wn.

i

 

 

     

 

 

 

Quebecair
NOMINATION  

VICTORIN DELAND
Monsieur Andre Lizotte, vice-

président et directeur general
de Québecair, annonce la nomi-
nation de monsieur Victorin
Deland au poste de Directeur

du Personnel pour Québecais et
ses filiales — les Ailes du
Nord Ltee, A. Fecteau Transport
Aerien et Northern Wings Heli-
copters Ltd —.

Monsieur Deland est au servt-
ce de Quebecair depuis 1957,

et il y à rempli plusieurs fonc-

tions administratives avant

d'acceder a son poste actuel  
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81000 de timbres pour 0 50 compre
nent $ tembres de le Aussie. catalogues
plus de 85.00 un leuillet souverude la

une sere complete. plus beau
es Approbations mcluses   

“ECRIVEZA

L’AMI DU TIMBRE
CP 761

ST-JEROME, CO. YERR.  
 

AVORTEMENT
medt

PRIX TOTAL
$150

274-6545
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DIMANCHERECLUS
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SOR WLEGAL
CONFIDENTIEL 



 

 

   

 

LE PLUS
BEAU PAYS
AU MONDE:  

 

Si le tourisme

 ES  

s voyages

BEAMUD  

À LAUTONadk
Le moyen le plus rapide

d’aller aux Bermudes est

 

+ *

 

 

   

  

       

     

- 7 -

espèce de homard dépourvu
de pinces, se fait rare ct
partant, coûteuse; par con-
tre, vous pouvez facilement

déguster des conques appré-
tées de diverses façons. Un

SERVICE JET TOUS LES JOURS

Québécoisons -
Québecair chez nous

VOL QUÉBEC MONTRÉAL $19 °°

   
gLs -—'

  

  

 

  

 

“rockfish chowder” foncé,.
dans lequel on mêle du poi-
vre a la sauce chili et au
xérés. A déconseiller toute-
fois à ceux et celles qui
souffrent d'ulcères d'esto-

| est important readsoncas v: , autre plat à conseiller: la mac. Vous pouvez aussi

pour les de y vont chaque jour deia

|

4 reueouforte 4Tamodenordaméricaint
Bermudes? “rise les départs ont lieu ment assaisonnée. Vous n'importe quand dans les

À vous d'en juger:
il fait vivre

90 pour cent
des 52,000

habitants de

régulièrement de Dorval et
de Toronto. Le prix du bil-
let aller-retour s'établit aux
alentours de $133 (Cnda),
peu importe qu’on parte de
Montréal ou de la Ville-
Reine.

, Le climat bermudien va-
rie relativement peu dune

         

  

pourrez aussi faire l'essai du

 

 

Les Bremudes se composent
de 340 iles, ilots et atolls
dont huit sont reliés les uns
aux autres par de petits
ponts et jetées. Cet endroit
est fort recherché des jeunes

 

bons hôtels et restaurants
bermudiens.

 

LES DIVERSES
DISTRACTIONS =

 

cette Île saison à l'autre. Disons tou- couples en lune de miel. 7

1. tefois que le temps est plu-
Le golf, la pêche sous-

antillaise vieux d'août à octobre, et La pêche sous-marine est Marine ct le vol a voile sont

britannique,
au large de la
côte est des
Etats-Unis.

L'an dernier,
plus de 35,000
Canadiens y ont

1 5 lainages, les parfums, di-
tation. Celle-ci est a son

séjourne, vers appareils photographi-
meilleur entre la fin d’avril e-

pendant Une ques et une foule d'articles
et le début de novembre,

de luxe coûtent peu cher
alors que les eaux bicuâtres

moyenne de aux Bermudes, parce que les de l'Atlantique affichent une

six nuits, et
dépensé $175.

très humide en juin. De mai
à novembre, le mercure os-
cille entre 60 et 85 F., de
57 à 70 F. entre décembre
et avril.

Les établissements com-
merciaux de ce joyau des
Antilles britanniques sont
ouverts de 9 h. du matin
jusqu'à 17 h. chaque jour,
sauf le jeudi alors que la
fermeture a lieu à midi. Les

taxes y sont très faibles.

 

   

      

 
 

 

très répandue et fort popu-
laire aux Bermudes, parce
qu'on est libre d'y ur-
chasser toutes sortes d'habi-
tants des mers. Les plus
recherchés sont évidemment
les langoustes, dont le nom-
bre diminue à vue d'oeil.

trois des principales distrac-
tions des villégiateurs sé-
journant aux Bermudes.

La vie nocturne y est ac-
tive surtout à Hamilton, la
capitale. Les soirées de
“barbecue” abondent en
haute saison et le prix du
repas est abordable en tout
temps.

Nous en venons à la na

chaleur jouant entre 73 et
84°F.

L'unité monétaire est le

en plus valeur secompare àcelle
de leurs frais LA CUISINE

dunôtre, Comment visiter

de transport. BERMUDIENNE taine de milles? Sanspresse
 

| PAR
J.-C. FORTIN   

Les fruits de mer abon-
dent dans cette partie du
monde et on y trouve plu-
sieurs recettes qui font le

bonheur des gourmets
(comme des gourmands).
La langouste des Bermudes,

 

et de préférence à bicyclette
ou en motocyclette de loca-
tion. Pour en savoir plus
long sur ce petit roradis
terrestre, prière de consulter
votre agent de voyages quis
vous remettra la documents-
tion désirée sans aucun frais
ni engagement de votre part.

 

    POUR LES CITOYENS MIAMI FIESTA —>—es~ e Ww

D'AGE D'OR “a. HAWAIIAN ISLE & INN SR $164.
     

 

        

Comprenant: avion. transferts, logements, privilèges et activités. Partez pour un joyeux sé-
jour à Miami — le fiests commence à bord des luxueux jets d'Air Canada. avec délicieux re-

pas à bord. À votre avis, hotel OU motel face à l'océan (chambres luxueuses.T.V.. téléphone.

réfrigérateur, cuisinette, air conditionné) réceptions, cocktails, divertissements. soirées gra-

tuites.spectacie du Tiki Lounge, party sous les étoiles.danse au clair de lune avec orchestre,
sac de plage et chaise de plage, vaste programmed'activités facultatives, dont une excursion
de la journée à OISNEYWORLD. Animateur-accompagnateur canadienfrançais. Semaine |
additionnelle 331. Departs tous iss samedis at dimanches matin. Excellente suggestion pour
voyage de noces.

#Appellation contrôlée. Ce voyagefait partie du fameux programme "CAP SUR LE SOLEIL”    
  

 

    

DE MERVEILLEUSES VACANCES AU SOLEIL D’ESPAGNE

Voyages accompagnés. par avion JET de Montréal # Malaga,transferts et logement.

de 22 à 45 jrs, luxueux hôtels, appartements : chambres, salle à manger, vivoir, cuisi-

ne, salle debains,terrause. Repas si désirés. Privilèges, activités,

service d'animation et de guide. Nombreux départs du 14 novem- $270

bre au 26 mars. Tarifs tout compris à partir de \ e

I! n'est pas nécessaire d'être membre d'un club ou associstion. =

GARANTIE MAMUABLE DE TRAVELAIDE LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS DEMANDERNOR
AU BON ACCUEIL DES CANADIENS DEPUIS 42 ANS

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS

NEAT)
“SIÈGE SOCIAL: ÉDIFICE DUMINION SQUARE, MONTREAL Ho

ST-DENIS CARREFOUR MT-ROYAL

  

  

  

  
  

      
 

  

     

   

 

  
  

  
  

  

   
  

CENTRE-VILLE
1010 ouest, Ste-Catherine 881-7272

Meire Pool —"ouvert tous fes jours de 9 h. à 9 à.
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE SUR LE PARC

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien 273-7756

Métro Besubren  DUVERT TOUS LES JOURS DE 9 À $
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE RUE ST-ANDRÉ

845-8225
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LAVAL CENTRELAVAL
Sortie 7 Autoroute 685-5310

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ
JEUDI ET VENDREDI 9 H PM

1 Place Longueuil 679-3777

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

JEUOI ET VENOREDI 9 H.P M

NOUVEAU: 4454 RUE

 

  

  

     

  

  

 

OUVERT TOUS LES JOURS OESM ASH
STATIONNEM ENT A ARKBE

MÉTRO MT-ROYAL      
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Un pays par semaine

JORDANIE (Royaume)
Pays: Jordanie (Royaume)

Superficie: 37500 illes carrés.: milles
Population: 2,400,000 habitants
Capitale: Amman, 350,000 habitants.
Langue officielle: L'Arabe. Le fi
sont également parlé par beaucoup J

is et l’angiais y
lordaniens.

Climat: Frais dans les plateaux et régions monta-
gneuses. chaud et très sec dans les vallées, plutôt
umide le long de la mer.

Accès: Par air: aéroport international d’Amman. Une
course en taxi de l’aéroport à Aman coûte 525 fils
(environ 1.75), et une en autobus, 125 fils (ou .30
Cda). Par eau: la Jordanie n'a plus de port sur la
Méditerranée ni sur le golfe d'Agaba, depuis In guer-
re des Six Jours.
Autres ens: par la route, venant de Syrie, d'Irak
ou d'Arable séoudite. Un tel voyage peut toutefois
présenter de graves complications,
de tension au Proche-Orient.

cause de l'état

Unité monétaire: le dinar jordanien (1,000 fils font
un dinar), qui vaut approximativement $3. (Cda-
USA).
Villes populeuses: Jerash, Petra, Ma’an, Wadi Rum.
Documents exigés: port en règle et visa (délivré
gratuitement à l'arrivée à tout touriste demeurant 7
jours et pius, certificat antivariolique.

chron, ouvrages déli-Articles à rapporter: verre d’Hé
cats de cuivre et de bronze. bijouterie typiquement
orientale, toiles
tensiles en bois d’olivier.

jestiniennes richement brodées , US-

Représentation au Canada: Aucune au Canada, seule-
ment à Washington, D.C.
Représentation du Canada dans ce pays: aucune di-
rectement, mais par le truchement de l'ambassade du
Canada, Immeuble Alpha, rue Clémenceau, Beyrouth,
Liban, B.P. 2300, Beyrouth.
A noter particuliérement: Il faut visiter à tout prix la
partie arabe de Jérusalem, de même que Emmaus. Il
est strictement interdit de prendre des photos d’instal-
lations militaires; demander la permission pour photo-
graphier enfants comme adultes jordaniens.

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR LE
PAYS CI-HAUT DECRIT. ADRESSEZ-VOUS À

&
861-7272

VOYAGES

AT
(ECRIRE EN LETTRES MOULEES 3.VP.)

9250779? L'agence digne
“Nasu

Profitez des tarif-groupe réduits

de confiance
avion nolisé. Le prix des

voysges comprend le transport aérien, les transferts et loge-

ment en hôtels ou appartements. P.

BARBABE 2 StM an.
JAMAIQUE 2 SEM 20.
MASSAU | SEM 119.
MAITI — 2 SEM. 288.

WAWAI 2 SEM
COSTA BEL SOL
BALEARES
ACAPULES 2 SEM

minimum indiqués.

499.
5368.
$399.
3339.
 

CROISIÈRE VERS PARIS
1 semaine à bord du SS France

1 semaine à Paris
Retour en avion

sum525,99
tes les semaines.

ITALIAN LINE
Croisières do 7 à 13 jours aun An
tilles — 2 à § escales. Départ tou-

A 2270,

CROISIERES

 

SPECIAL MIAMIVOYAG'AIR
1ou2 SEMAINES -- VOL DIRECT via AIR CANADA ou
DELTA — HÔTEL ou MOTEL lere CLASSE, PETITS
DEJEUNERS — DEPART TOUTES LES SEMAINES

A PARTIR DE 172.
 

REGARDEZ “INFORMATION VOYAGES” AU CANAL 10;
tous les dimanches à 5:00 P.M.

3428 ST-DENIS—842-1761
OUVERT 9:30 à 8:30 p.m.—SAMEDIde 10:00 à 4 p.m.

BIENVENUE A NOTRE SUCCURSALE:

GALERIES D'ANJOU—353-7650

AGENCE DE VOYAGES

pp Sat ren yb. 
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I

COURRIER
DU

TOURISTE
 

Q Je suis peut-être en
retard pour vous écrire,
mais je me risque quand
même. Je partirai bientôt
pour l’Abitibi et reviendrai
par le parc de Chibouga-
mau. y a-t-il des edroits
plus jolis les uns que les
sutres à visiter dans cette
région? Merci d'avance.
R.— Le bureau du Tou-

risme du Québec a la Place
Ville-Marie, a Montréal,
vous fera parvenir incessam-
ment une carte détaiilée de
la région qui vous intéresse,
y soulignant les endroits
valant un arrét. Je vous
souhaite bon voyage.
Q.— Comment se fait-il

que le gérant d'un hotel fai-
sant partie d’une importante
chaine américaine m’ait en-
levé 10 p. 100 sur l’argent
canadien que je lui ai versé
pour régler ma note? Je
croyais que notre dollar
valait plus cher que celui
des Etats-Unis depuis la fin
de 1970. Merci bien de vo-
tre attention.
R.— Au sens strict du

mot, ce monsieur a agi dans
I'illégalité. Mais un fait
demeure: le dollar canadien
n'a pas cours légal aux
USA pas plus que le dollar
américain n’a cours légal
chez nous. Moralité: tou-
jours échanger vos billets
canadiens à votre banque
contre des devises étrangères
avant votre départ. De la
sorte, vous vous éviterez des
embêtements du genre de
ceux que vous venez de
nous raconter.
Q.— Est-ce vrai qu’on

pourra bientôt voyager à
meilleur prix entre Montréal
et Toronto par Air Canada
et CP Air? J'ai lu quelque
chose sur le sujet dans les
journaux: il était question
d’un escompte de 20 p. 100.
Ca veut dire quoi exacte-
ment? Merci.
R.— Pour avoir droit au

rabais en question, offert
par CP Air, il faudra voya-
ger en avion après 21 h. Le
prix du voyage aller-retour
ontréal-Toronto chez CP

Air est de $60.; il tombera
à $48; après 9 h du soir.
Pourquoi ne pas consulter
un agent de voyages, qui

toute la documenta-
tion voulue sur la structure
tarifaire de CP Air et d'Air
Canada? Le ler octobre
prochain également, il n'en
coûtera plus que $131, pour
un billet simple entre Mont-
réal et Vancouver, sur les
deuxges lignes aérien-
nes du Canada: il s'agit

  

  
  
  
  
   

  
    

    

 

d'une économie de $14.
Q.— Croyez-vous à cette

offre: seulement $65. pour
un aller Montréal-Paris en
fin d’octobre? Mes frères
me conseillent de me méfier
de l’agence qui a fait parai-
tre son annonce dans un
journal de quartier. Qu’en
pensez-vous?
R.— Je sais parfaitement

bien que vous courez le ris-
que de demeurer en panne
en Europe, si vous faites
affaire avec ce promoteur.
En passant, il ne s’agit pas
d’une agence, mais d'un in-
dividu que la police de
Montréal et la Sûreté du
Québec ont à l'oeil. Ecoutez
vos frères, car ils ont plei-
nement raison. Mieux vaut
payer un peu plus cher
mais être assuré de partir à
une date fixe et de pouvoir
revenir sans embarras.

© Disons que vous vous
trouvez aux Etats-Unis à
titre de touriste et que vous
avez besoin de renseigne-
ments. Il vous suffit de
composer le numéro de télé-
phone 800-255-3050 n’im-
porte où dans le pays (sauf
en Alaska) pour que le Uni-
ted States Tourist Service
vienne à votre aide. On dis-
pose dans toutes les grandes
vifles d’interprètes de langue

  

    

           

      

        
     

  

 

         

     
      
    
    
    

       

       

     

         

     
    
      

          
    
      
   
       
      

  
  

   

Afin d'e les

1. Est-il membre de l'ASTA?

2. Est-it Hcondé par l'A.T.C.?

ment du Transport du Canada).

 

L'agence de Voyages

depuis 54 ans. Grâc
Canade. elle s'est m
25.000 touristes, l'an dernier

  

  

Nous comptons 24 conseiller:

 

domaines du tourisme.

Quebec, au 282 3901.

française; certains parlent
même jusqu’à six langues
différentes.
® Etes-vous musicophile?
Dans ce cas, le musée des
boîtes musicales antiques
situé à Wiscasset (Maine)
vous fascinera. H loge dans
une maison construite en
1852 par un vieux loup de
mer et abrite une foule de
petits coffrets musicaux de
même que divers instru-
ments de musique. Le Musi-
cal Wonder House est ou-
vert du ler juin jusqu’à la
fête du Travail, de 10 h. du
matin jusqu’à 17 heures
chaque jour. A ne pas
manquer l'été ain.
® Si l'année 1971 a été
désastreuse pour les lignes
aériennes des Etats-Unis,
1972 a, par contre, été très
rentable jusqu'à date. De
janvier à juin 1972, les bé-
néfices ont atteint $21 mil-
lions, contre un déficit de

$135 millions pour l'entière
année i
© Les touristes américains
apprécient guère qu’on leur
enlève .03 ou même .05 au
dollar de 1'Oncle Sam. Un
incident cocasse se déroulait
l’autre jour au restaurant
Ben’s, en face de l'hôtel
Mont-Royal, à Montréal.
Un Américain dit au pro-
prio Sol Kravitz: “Je ne
veux pas de votre monnaie
cocasse! Ce qui amena Sol
à lui répondre du tac au
tac: poardez vos billets
pour jeu de Mono ”
Le visiteur d'outre-frontière
en perdit momentanément la
parole d’avoir été retourné
d'une telle façon et il apprit
du même coup à respecter
nos billets de banque, après
avoir appris que si notre
dollar vaut plus cher que
celui des USA c'est à cause
du gouvernement de Wa-
shington, D.C.

 

 
  
  
   

L'agence de voysges CB l'est depuis plus de dix ans.

C.B. est licencié par l'Air Traffic Conference depuis le
28 septembre 1961. {L'A.T.C. est régie par le Départe-

3. Let-il agent officiel de l'LA.T.A.?
L'internationa! Air Transport Association (une associs-
tion intergouvernementale mondisie) appointait l'agen-
ce de Voyages C.B. “agent officiel” en 1960. L'agence,
pour conserves cet appointement doit suivre à la lettre

tous les réglements de l'Association.

4. Ati l'expérience du tourisme?
dessert le public voyageur
17 buresux à traver
le contience depi

3. Ls personnel est-il compétent?
in voyages à travers le

Canada. A Montreal. nous avons à votre disposition 8
conseillers qui ont voyagé à travers le monde pour

mieux vous informer et Mieux vous servir.

6. Lst-l financièrement sotvable?
L'agence de voysges C.B. est une filiale de Caltrav
Corp. qui @ réalisé un chitire d'affaires de

847,000.000.00 en 1971. Caitrav détient des investis-
sements de plus de $8.300.000.00 dane tes différents

7.Pout-ll vous fournir des références
velebles?

Nous vous invitons à vous renseigner ouprès des com-
pognies de tranaports ou auprès deNou banquiers: le
Banque Roysie 1140 Ste-Catherine O.

Si vous désirez des informations qui ne sont pasci-
dessus. contactez M. Armand Seuvé, Directeur pour le

++ +++ - Station de mitre pe
Borri-do-Montigny Suite 425, Toi, 202-300
Tél: 202-4686

MAGALI £
ROGALE ,

RENSEIGNEZ-VOUS ATTENTIVEMENT

CHOISISSEZ BIEN VOTRE AGENCE
Vous vous demandez à qui vous pouvez confier, en toute quiétude, le soin de préparer votre prochain voyage?

, vérifiez si votre agent de voyages rencontreot los
tes exigences slementaires suivantes:

voyages groupes

  

 

vous dela

 ré inoubliable

  

1117, Ste-Catherine

PARTEZ AVEC “LOISIRAMA”
N'IMPORTE OU_ A TRAVERS LE MONDE

  

  

  

     

    

 

  

  

1026 Mt-Royal Est S. 203, Montréal

Breau: 523-1858. Résidence: 527-3368.

 

3 BUREAUX

AUTO
BATEAU
TRAIN

DEPLIANT
GRATUIT

 

 

UN SÉJOUR AUX ANTILLES:
Vous notes plus oblige de subst le tang hiver canadien Grâce à
des prix modéres (basés sur des voyages groupes] vous pouvez
vous payer des vacances dans l'une où l'autre des iles ensolesl
tous des Antilles Les Rahamer. La Jamaique, ls Barbade que
d'images douces et agréables. que de joies et de souvente ils
peuvent vous procurer Imaginer ls rasction de vos amis lorsque
vous lew teres voir votre teint 10ut bronze au besu milieu de Thi
ver Demander nos brochures descripives oi nos déphents de

UME CROISIÈRE AUX AUTILLES
Vous aver dejà rêve de fee une croisiere? C'atte année. vous
aurez plus de choix de psquebots. de ports, d'escales et de prix
que jamais dans l'instore des cronières Les vecanciers avertis
vous diront que c'est In seule leçon de voyager nul autre voys
ge ne peut vous offiit le lune. le sétonité, la cuisine de gourmets
atle romantiame d'un pequatoi tel is Michelengelo. l'Oceanic où
le New Amsterdam Nous aimenons vous sn parier plus longus:
ment venez donc nous vor

COSTA DEL SOL à CANARNS:
L'Europe vous lente c6i fwver? Allez y Nous avons des cucwits
encitents 8 des prin rasonnables Vous préférer simplement

le chaud de la Coste Del Soi où des
Canaries? Les voyagen que Nous vous proposons VOUS permet-
tromt deux ou trois semaines de detente, de plaisir of de magas:
nage pour moms de $600 00 Vener voir la gamme de voyages
que nous avons à vous offrir
VOTRE VOYAGE DA NOCES:
Ce moment tent attendu ou vous partires à deux ce doit étre 16
plus beau voyage de tous Conflez-en le préparation à un agent
de voyages qui saurs en assurer Is réussite Nous savons que ce
voyage mérité une attention apécisle #1 nous vous offrons seule
ment ce qu'il y a de mieux. que 08 soit un budget imite ou un
budget de luxe. vous vous devez de préparer evec le plus grand
soin cette aventure Laissez-nous vous aide: à en faire un seuve

  
6321, rue Saint-Hubert

Tél: 273-3347



  

  

   

  

    

     

            

        
   
    

  
  

   

   

  

OUR LA DEUXIÈME
01S CETTE ANNEE—

le jeudi 12
Cette fiesta promet de

remporter un succès encore
plus grand que le printemps
dernier, si on en juge par le
nombre de demandes de bil-
lets aboutissant au siège
social de Travelaide, 1010
ouest, rue Sainte-Catherine,
Montréal, 110, depuis les
derniers jours. Les succursa-
les de l’agence Travelaide
sont sises rue Beaubien est
(tout près de la rus St-Hu-
bert), au 4454, rue St-Denis
(au sud de Mont-Royal), au
centre commercial Laval et
à la Place Longueuil.

Le prix des billets demeu-
re très modique, à $1.50
pièce. Mieux vaut retenir les

droit au tirage de six siens immédiatement que
d'attendre à la derniere

splendides voyagesair minute, car ils s’enlévent

mer. vite devant Vintérét des vil-
légiateurs d'hiver habitant le
Montréal métropolitain. Les
billets pour la fiesta du film
Travelaide—Le Petit-Journal

four la deuxièmefois en
1972 — la première
remonte au 13 mars

dernier — l'agence de
voyages montréalaise
Travelaide et Le Petit

Journal présentent une
fiesta du film touristique.

Au cours de la grande
soirée qui auralieu le

jeudi 12 octobre prochain,
les participants auront

  

   

en
plein essor.

VOYAGES

“I\Bergeron..'}
VOTRE AGENT DE VOYAGES

À maintenant 3 bureaux pour vous servir et est membre de ‘’l'Asso

ciation Professionnelle des Agents de voysges du Quebec.”   

 

   
 

  

 

SPECIAL
DE LA SEMAINE MIAMI

avec Voyag Au Vol duect à Miam avec Air A parti de

Canada ou Delta 1-2 3
Departs vous les mesel manne $1 12 us    

“FIESTA ‘FIESTA
MEXICANA" soL”
AVEC VOYAG'AIR AVEC VOYAG'AIR

“* JOURS Meuco SJOURS 16 JOURS

an uve Pucus
on Aa 649 5210 $3117

FREEPORT “ADVENTURE TOURS"
Une semaine Sejour au West End Hotel Le pix com $1 99
prené Avion. hotel. déjeuners et soupers, transferts, etc

pèrenee
ACTION DE GRACES NIAGARA — MILLE ILES
_ ; A patieans.88. Ë

VOYAGES 1

ergeron
VOTRE AGENT DE VOYAGES _

 

   

  

Neaaa

Membre Assaciation Protessionwelle des Agences de Voyage du Quebec

nity,f I BUREAUX POUR MIEUX VOUS SERVIR

| LM) MSSTDenis 102733301 Xx
\ Ouvert du lund au vondiodi de D am à Spm somedide 102m 0 4pm

1550, de Maisonneuve 0. Tel. 935-1182
suite 434 Ouvert de B 30 0m a Spm

   
Et le nouveau bureau au

7190 Boul. Pie-1X  /
Tél. 376-6700

OUVERT OÙ LUNO AU MEACREO!

DEAN ALP Le Jeu

LI VENOREO!

DIAM ADPW

SAMED) OF
WAM AIPMhs]

 

      
     

 

   

  

   

   

 

  
  
  
      

   
   
  
   

    

    

     
   

     
       
    

 

FETE THEY

12884: We

octobre
seront aussi en vente aux
guichets de la Place des
Arts le soir du 12 octobre.

Voici la programmation
de la soirée du jeudi 12
octobre à la Place des Arts:
le public sera admis dès 19
h. Il pourra obtenir des ren
seignements et de la docu-
mentation sur des destina-
tions vers une foule de pa-
ys, à l’un ou l'autre des
nombreux guichets installés
dans le foyer de la salle
Wilfrid-Pelletier. Plusieurs
lignes aériennes et maritimes
de même que des représen-
tants touristiques de divers
pays offriront de nombreux
dépliants touristiques aux
futurs vacanciers d'hiver.

La séance de films touris-
tiques débutera à 20 h pour
se terminer à 22 h 45. On
y présentera des réalisations
en couleur sur divers coins

  
        
   
    

4454 ST-DENIS

NEW YORK
HÔTEL COMMODORE
Le plusgrand hôtel de
New York, situé au cen-
tre des 3 grandes attrac
tions: Radio City, Times

Square, l'édifice Empire
State et les grands
magasins: Macy's.
Gimbel's, Korvette,etc.

549
PAR

PERSONNE

   

   

  

  

911 EST BEAUBIEN —
TEL: 273-7788

VILLE LAVAL
CENTRE LAVAL— Sorte autoroute

688-8310

oo

CARREFOUR

TRAVEIAIDE
CARREFOUR MT-ROYAL —METRO MT-ROYAL

FETE ACTION DE GRACES
2 EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE

Departs vendredi 6 octobre

  
  

    

  

  

   

LE VOYAGE COMPREND:
Transport par autobus. Hôtel
pour 2 nuits. Manutention des
valises. Services de guides.

SUR LA PLAIA ST-HUBERT

VOYAGES

TRAVÉLAIDE
CENTRE VILLE MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE

NE, METRO PEEL — 881-7272
OUVERTDESA SPM _ STATIONNEMENT DANS | EDIFICE

1010 GUEST STE-GATHERT

FIESTA DU FILM TRAVELAIDE —
Le Petit-Journal
à la Place des Arts

des Antilles, te Mexique, les
croisières à bord de paque-
bots très réputés, les sports
d'hiver dans les pays froids,
etc. Bref, il y en aura pour
tous les goûts et toutes les
bourses.

Maints prix de présence
seront tirés au sort par le
populaire animateur Jean
Rafa, qui quittait Montréal
lundi soir à bord du Boeing
de la pétanque avec un
groupe de villégiateurs qué-
bécois promis à un voyage
inoubliable en Europe pen-
dant les semaines qui sui-
vront.

Réservez dés aujourd’hui
votre exemplaire du Petit-
Journal de la semaine pro-
chaine, où vous trouverez
d’autres détails intéressants
au sujet de la fiesta du film
présentée le jeudi soir 12
octobre prochain à la Place
des Arts de Montréal.

Tél: 845-8225

     CHUTES NIAGARA
HÔTEL LORD SIMCOE

Visite complete des

Chutes Niagara. Specta-
cle grandiose et impres-
sionnant que vous vous
devez de connaitre

e de 3 heu-
. Otta-

rlement

  

res sux

wa, visite du

 

PERSONNE

ANGLE ST-HUBERT —

MÉTRO BEAUBIEN

VILLE LONGUEUIL
CENTRE PLACE LONGUEUIL

679-2777
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LEAT

AU
IF son accuen

DES CANADIENS
depuis 42 ans

GARANTIE {MMUABLE
LA GRANDE AGENCE
DU CANADA FRANÇAIS

FIESTA MEXICO
FIESTA MEXICANA circuit Menco San Jose Texco et séjour Acapulco

15 jours $649 00 Departs 29 sept 13 6127 oct 10 0124 nov el lows les
vendredis à partis du 15 dec

à du qualité conçu spécialement pou le chaniéle consdenne

   VOYAGES

Raves    
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  IESTA MARIACHI Guadalajara Puerto Vallarta 15 jours

$639 00
FIESTA MAYA Yucatan 18 jours $70500 of lew FIESTA SOL séjours au
soled (deur semames! Acapulco $317 00 e1 plus

Puerto Vallaris $562 00
Corumel 8562 00
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CROISIÈRES

YRAVErAIDÉ
Le luxe et | amtrance,le plus grand cho. les plus be

bateaux 7 8 9 10et13 jours aux Antilles Leonardo

da Vinci”, ‘“Michelangelo”, ’Raftaello” Departs toutes

les semaines A PARTIR UL 3210

CROISIERE RHAPSODIE EN BLEU
EN MEDITERRANEE

—

SS MICHELANGELO

Depart 22 septembre

|

20 jours accumpagne de Montreal par Andre P
Dulresna Cueusttenostrellake Rome Naples Genes

5975 minimum 62 Montreal à Montreal
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Renseignements ANDRE P DUFRESNE 679 3777

CROISIÈRE À BORD DU “FRANCE”
Accompagnes par M Charles £ Polleuer Départ de Montres!
par autobus spécial Embarquement à New York la 8 novem $395.
tva Hetowr fe 18 novembre Escales St Thomes. Martinique oy.
Barbades St Martsen

CROISIÈRES DE NOËL
Depart le 22 decambre à bord de l'OLYMPIA Viyrn Escales San Juan St
Thomas, Aruba Curacao $418 $590 $620 Accompagne par M Pelle

81 7272 Départ le 23 décembre à bord du MICHELANGELO
11 jr3 Escales Jamaique Puerto Rica, St Thomes Curacao $695 $840
$725 Accompegnea pair M Lucien Betas Tel 679 3777
Rensaignez vous dès maintenant sur nos Cros dtuves Antilles (depart
Hebdomadaire}. Aménque du Sud. 4 au 28 janviæi). Tour du Monde (11
janwier. 90 rs)

ESPAGNE - MAROC - PORTUGAL ET PARIS
Direction Charles E. Pelletier, accompagne par M. Ge-
rard Lalonde. Départ le 12 octobre, sur le Bosing 747, 3

semaines d'enchantement. Itinéraire bien étudié, hôtels
4 étoi temps libre pour vos courses, groupe choisi
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= De vraies vacances pendant la belle température d'au

pa tomne.
[4 TOUS FRAIS 22
=4 PRINCIPAUX COMPRIS JOURS 5815.
= =

COSTA DEL SOL =
‘Le Route du Soleil =

$296, 8 jis tout compres departs tous les samedis commençant be 4 no go

vembra Sejour d'automne. 14 nov au20 dec $299. Noël 91 Jour de l'An

19 dec nu 10 janv 8270. Saçours d'huver dec env tev ef mars 22 n 45

pa. à partic de 8270. amon. luxueux appartements sermce d'hôtel. ex

MOYEN-ORIENT via KLM
21 joues — LIBAN, ÉGYPTE, ISRAËL CHYPRE, GRÈCE

ACCOMPAGNE PAR: CATHERINE BOISSEAU
Ce voyage vous fait voir le passé, le présent et l'avenir

d'une des plusvieilles contrées du monde ainsi que le

barceau de la civi tion occidentale qui | 195
est la Grèce. Départ ie 12 octobre 1972 .

VOYAGES ECONOMIQUES I.A.T.A.-A.T.C.

Voyages en groupes départ et retour garantis. Trans

port aérien, logement, transtens compris. Séjour d'une,
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z deuxou trois semaines. Domandez dépliants. Prix à par =

tir de: =
(TA 6areanis. 2 sem 5208 ACAPULCO. 2 sem =
&æ SAINTE LUCIE, 2 sem 479 MONIEGOBAY. 25m

|

5200.

1 IAMAIUE, 2sem 3208.

|

JAMAÏQUE. 1 sem Coan,

NASSAU. 1 sem 1M. STA BEL. SOL, 2 1384, M

LU racivons, (sen spp.

=

COSTA OÉL SOL

1

sem - A
DU wii ac sem syed, TAMIL Ts 22s e.g

HAWAH, | sem 1488,

|

MARTINIQUE. 1 sem “sa

ES vinatl 250 WOT AGAOIE.2 sen wes. [fF]
x MEXICO, 2 sem S36O. BAHAMAS,

|

sem 5109. #7)
m

 

VOYAGES

AVEIATDE
CENTREVILLE MEZZANINE EDIFICE DUMINGUS SURRY

1010 GUEST STE-CATHERINE, METRO PEEL — 861-7272
OUVERTDESAGPM  STATIONNIMENT DANS | FOIFICE

CARREFOUR MT-ROYAL
4464 ST DENIS sage Wi haya
Meta Mt Royal 8450228

STAFIONNEMENT À
L'ANRIERE OÙ HOS BUREAU

VILLE LONGUEUIL*
CENTRE PLACE LONGUEUIL

678-3777

  

  

    
       

     

  LET     
PLAZA ST-HUBERT

AUBIEN tage St faburt)
Metro Beaubien 213-7756

S'ANIONNEMENT À
L'ARRIENE RUE ST ANDRE

VILLE LAVAL”
CENTRE LAVAL — Serie! avtpontt

688.8310

© SUCLURSALES TIUVIRTES IUD: VINDRED! A FW

(STATIONNEMENT GRATUIT LIMITE)
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JA LE COLA
FAMILIAL
 

 

l'éducation
physique

doit
être

repensée
dans
nos

écoles

mére:ade
om

      

 

  

Tous nos petits Canadiens et spécialement nos petits Québécois devraient faire de deux à
trois heures de sport chaque matin.

 

Eh bien oui ! Notre équi-
pe Canada est partie
a Russie avec une fiche
d'une victoire, deux défaites
et un match nul. Ne croyez-
vous qu'i} serait bon de
la “lâcher” un peu, de ia
laisser respirer, méditer et
de lui donner l’occasion de
se reprendre, de redorer son
blason dans les quatre
prochains matches ? Nous
verrons plus tard. Après son
retour.

Après avoir critiqué nos
hockeyeurs professionnels,
jetons maintenant un coup
d'oeil sur nos athiètes ama-
teurs qui ont représenté le
uébec aux derniers Jeux
lympiques. Disons que ce

fut tout simplement désas-
treux.

TRISTE BILAN

Aucune médaille d’or,
deux medalice anargent et

kaasæ tout le

  

Canada et, encore ici, il
faut dire merci aux nageurs
de la Colombie britannique,
cette lointaine province que
bien des Québécois considé-
rent comme un pays étran-
ger.

C’est à Montréal, en
1976, que seront présentés
les prochains Jeux Olympi-
ques. C'est bien court pour
créer des vedettes, des col-
lectionneurs de médailles.

ENFIN, LE RÉVEIL !
Depuis déjà quelques

années, il y a eu les sou
saute d’un Haut-Commissa-
riat des sports, foetus à l’é-
tat latent d'un possible
ministére des Sports. Mais
les changements perpétuels
dans cet organisme nous
ont laissé bien de la littéra-
ture, de la théorie, hélas
bien peu d’athiètes prêts à
aesption de grande

À"oIv8ven,oe]lesJeux

 

La PETIT SOUnNAL somtirnde 14 eu 20 septembre 1972

alors facile de récolter des
médailles d’or puisque seuls
les Québécois y partici-
paient. C’est tout de même
un commencement. Comme
dirait l’autre, c'est une
façon de ““déniaiser” nos
jeunes athlètes et de les
habituer à la compétition en
public.

Le Canada, un pays que
l’on dit très prospère, ne
peut même aligner un cou-
reur de 100 mètres et enco-
re moins le Québec. Nous
demeurons toujours un
peuple pantouflard gâté par

facilités de l'automobile,
le hasard des lotos et ie
factice de la vie urbaine.

ON CONSTRUIT
Devant la pression d’une

certaine opinion publique,
nos dirigeants ont sans
aucun doute cette réflexion:
“Si les Québécois ne vont
pas sur les stades, c’est sans
doute qu'ils en manquent”.

Depuis quelques années,

 

oh pas très longtemps, on a
vu surgir des pelouses, des
pistes, des piscines et des
gymnases attachés à ces
immenses écoles érigées un
peu partout, mais il faut
dire que ces gymnases sont
le plus souvent vides. Le
plus souvent ils sont utilisés
pour le hockey intérieur.

NOS
INTELLECTUELS
Nos jeunes se débrouil-

lent pas mal au hockey, au
baseball, au soccer, mais le
sport de compétition a plus
ou moins sa place. Notre
système d'éducation en est
l’un des grands responsa-
bles. Nos intellectuels, tout
en acclamant les succès des
athlètes étrangers, voient
souvent dans ces sports
d'écoles et de collèges une
déformation _abrutissante.
On méprise l’effort physi-
que.

Disons qu’on note une
certaine joration. I! n'y

a aucun doute que nos
jeunes devraient faire au
moins trois heures de sport
chaque semaine à l’école,
mais 90% des professeurs
n'ont ni le temps, ni la
volonté, ni la compétence
pour cela.

Il y a bien des éduca-
teurs physiques dans les
écoles, mais dans quelles
conditions doivent-ils
travailler !

La seule véritable façon
pour un jeune de se perfec-
tionner est de pratiquer son
éducation physique dans des
activités parascolaires, mais
souvent l'incapacité physi-
que de se rendre au gymna-
se de son école en soirée ou
les jours de congés limite
ses possibilités. Les moyens
de transport coûtent cher.

Quant à la gymnastique
en salle, durant les cours
réguliers, son rendement est
dérisoire. Les adolescents
passent l'essentiel de leur
temps à se mettre en tenue,
à faire la queue devant les
agrès et à se rhabiller.

baseball et le football, mais
pour la gymnastique, la
course, la natation et nous
obtiendrons un jour nos
champions.
Aux Etats-Unis, la rivali-

té qui existe entre les nom-
breuses universités est un
stimulant à l'effort. L'effort
physique va de pair avec
l'effort pédagogique. On a
parfois dépassé le juste
milieu, mais on peut se
poser cette question: n'est-il
pas mieux d'exagérer dans
ce sens plutôt que de ne
former que des intellectuels
qui méprisent le sport. Il
faudrait bien comprendre
que pratique des sports et
travail intellectuel vont très
bien de pair.
Ce sont les Latins, dont

nous faisons partie, qui ont
été les derniers à l’admettre
avec les résultats que l'on
connaît.

IL FAUT CREER
UNE MENTALITE

 

 

,
À L'ÉTRANGER
En Union soviétique, en

Allemagne, aux Etats-Unis
on enseigne aux enfants à
sauter en ventral, à lancer
le disque. à courir sur des
haies. Ce sont des discipli-
nes olympiques.

Passable dans le primaire,
médiocre dans le secondaire,
le sport n'existe à peu près
pas. dans l'enseignement

érieur chez nous. Qu’il
ul ise de prendre en exem-
ple le campus de l'Universi-
té de Montréal qui ne pro-
duit aucun athlète olympi-
que sauf de très rares
exceptions. Pourtant, 90%
des  athlétes américains
proviennent des universités.

DES LE BAS AGE
C’est vers l’âge de 10 ans

que les enfants sont le plus
doués, qu’ils assimilent le
plus rapidement, qu’ils ont
le meilleur rendement sportif
dans des sports de compéti-
tion. La période de puberté
les rend maladroits, mais un
jeune qui démontre des
qualités pour les sports a
10 ans pourraient faire l’ob-
jet d'une attention bien par-
ticulière et devenir des
sujets pour le perfectionne-
ment.

Aussi longtemps que l’on
n'utilisera pas cette
de sélection et de perfec-
tionnement, nous ne forme-
rons jamais de andy
champions. I! pourra
avoir des exceptions, mais
elles ne serviront malheu-
reusement qu’à confirmer la
règle.

LE SPORT DANS
LA MASSE

Hi n'en reste pas moins
ue la méthode la plus pro-
itable à une nationest celle
qui consiste à dévelo la
pratique du sport dans ia
masse, mais elle coûte plus
cher.

Qu'on donne le goût du
sport à tous les jeunes, pas
seulement pour le hockey, le

   

Il faut bien l’admettre.
Au Canada, nos représen-
tants aux Jeux Olympiques
sont en grande majorité
d'expression anglaise parce
que le sport dans les écoles,
les collèges et les universités
de langue anglaise ont tou-
jours occupé une place plus
importante que chez nous.

Avant d'obtenir des
champions, il faut créer une
mentalité. Même si le Qué-
bec possède des gymnases.
des pistes, des piscines, de
l'équipement sportif, ce ne
sera pas suffisant pour
produire des champions si
le tout est mal exploité et si
l'on ne peut créer cet intérêt
dans toutes les écoles, à
commencer chez les plus
jeunes, pour les sports qui
figurent au programme
olympique.

LE MOUVEMENT
EST LANCÉ
Au Québec, il y a eu la

période de tâtonnement, puis
la promessede la création
d’un ministère des Sports
qui a été limitée à un haut
commissariat des sports. On
à construit des gymnases,
des piscines. L'université
Laval de Québec s'est lan-
cée à fond de train dans
des dépenses de l’ordre de
plusieurs millions pour la
création d'un vaste concept
sportif. A l’Université de
Sherbrooke on a mis l‘ac-
cent sur les sports au cours
des dernières années. Il y a

 

plus d'activités: sportives
dans les gymnases de nos
“petites” les. Le mouve-
ment est donc lancé. On est
loin d’avoir atteint la per-
fection, mais c'est un début.

fl sera tout de même
impossible de brûler les
étapes. On ne change n
mentalité d’un peuple
quatre ans. Disons voutefois
qe la présentation des Jeux
Jympiques à Montréal en

1976 pourrait bien donner
une poussée bienfaisante au
mouvement, même si nos
chances de figurer sur le
podium olympique de 1976
sont minces.



MONTRÉAL AURA
SON ÉQUIPE

JU5
ROUGE

Le club de hockey qui n’avait pas de nom, l’ancien
Canadien junior de Roger Bédard, sera officiellement bapti-
sé vendredi. Son nom: le Bleu-Blanc-Rouge.

Ce sont des couleurs qui évoqueront toujours d'excel-
lents souvenirs chez les amateurs de hockey du Québec. Ce
sont les couleurs du grand Canadien.

Le Bleu-Blanc-Rouge sera toutefois différent du Cana-
dien et de l’ancien Canadien junior.

En effet, il n’y aura aucun nom, aucune initiale sur le
chandail. L'écusson sera tout simplement divisé en trois

couleurs égales, les couleurs qui traduisent le nom officiel
de l’équipe.

D'autre part, nous avons appris que les dirigeants de

l'équipe avaient l'intention d'utiliser plutôt le nom de “Ju-

nior de Montréal”. Ils veulent ainsi créer l’image de la seu-

le équipe junior qui représentera Montréal dans ia ligue
Majeure junior du Québec.

On sait qu'un concours avait été organisé pour trouver

un nouveau nom à l’ancien Canadien junior. C’est la sug-

gestion d'une jeune fille, Mlie Carole Dumais, qui se mérite

ainsi quatre billets de saison pour les joutes locales du

Bleu-Blanc- Rouge.

OSCAR ROBERTSON
une vedette ummue: Rotersen

de la NBA

—CENTRES GO GOODSYEAR—

Alignement
des roues

CETTE SEMAINE
SEULEMENT

TOUTES LES VOITURES
NORD-AMERICAINES
[supplément pour véhicules avec
climatisation et barre de torsion)

Pièces en sus, si nécessaires

  

Voici ce que nous faisons:

N Réglage du cambrage, de la chasse
et de la convergence selon les
indications du constructeur

wm Trovail garanti
effectué por
des mécaniciens
compétents qui
utilisent un
outillage moderne

HN Inspection dv train avant, des
ressorts, des amortisseurs
et de la direction

Service parfait ou tout est refait!
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entière satisfaction.

CENTRES GO

     
n'est pas seulement un mai-
tre à préparer les jeux. Il
peut tres bien aussi les finir

Lorsque les réputés Bucks
de Milwaukee disputeront la
victoire aux Celtics de Bos-
ton, au Forum jeudi soir

ces, Karem Abdul-Jab-
, ils ne pouvaient bâcler

un meilleur marché. En t2
saisons de jeu en effet,
Robertson a amassé plus
d'assistances que tout autre
joueur dans Vhistoire du 

lui-même, et il a déjà compté
plus de 25,000 points au
cours de sa carrière, le seu!
autre joueur professionnel à
avoir fait mieux étant l’uni-
que Wilt Chamberlain, des

ses Bearcats à un nombre
record de 89 victoires con-

tre seulement 9 défaites,

mais son club ne put jamais
réaliser sa grande am

tepionnat
ricaines.

RIEES

   
 

 

 

 
 

 
AUCUN COMPTANT REQUIS

UTILISEZ LE PLAN DE CREDIT GOODYEAR OU CHARGEX.

   
   

   

prochain. le 22, dans une akesefacilement parm
KateadeLes 10plusfameuxjoueurs MONTRÉAL AHUNTSIC * ST-LAURENT LAVAL (Chemedey
lais auront l'occasion de aumonde aae ait 0170 EST, RUE SHEAGROOKE 10220 GOUL. ST-LAURENT 1340 MONTÉE DE LIESSE 1258 SOUL. LABELLE

volpeconau comme.étant le keiall 352-2662 381-2591 334-9312 688-3575

busketteur le plus complet Lan à toujours décequ'on
4

aRedugrant pourrait appeler un joueur AMONTREAL LAVAL (Pont-Viau) VILLE ST-MICHEL MONTRÉAL
Bucks. vainqueur ur oe: 5750, CÔTE-DE-LIESSE 365 BOUL. ES LABRENTIOES 3045 EST, RUE JEAN-TALON 2615 EST, RUE ONTARIO

Agé de 33 ans, Robert: parsonéquipe, il wa pu 731-6471 667-0210 729-4394 527-8364

amlbit oat smsde Sh 1
peut appeler un “vainqueur pats nationaux top souvent,

|

OOLLARD-DES-ORMEAUX MONTRÉAL LASALLE JACQUES-CARTIER
suad:deux== En+eet, après avoirété 4910 CHEM DES SOURCES 5135 AV. PAPINEAU 1670, AVDOLLARS 05 5081. STE-FOT

les Bucks au championnat qui enlevales honneurs aux 684-9532 527-9854 363-0633 679-5250 .

céderdevant ptETtre faitutattendre — = -— — - |
ui , il lui fallut attendre

Lakers de Los Angeles qu jusqu'en 1971 pour faire VERDUN MONTREALNORD ST-LÉONARD
fjérent jusqu'au titre de leur partied'uneautreÉquipe 4000, AY. VERSO 3080 EST, RUE FLEUR 9255 DOUL. LACORSARE

€ n y

Lorsque les Bucks se quand ses Bucks furent . 5 761-4568 323-3523 | 325-3280

sont assurés les services de champions de la NBA en >
Robertson agircomme 1971. A l’Université de TOUS LES MAGASINS LUNDI à MERCREDI 8:30 a.m. à 6 p.m. SAMEDI 8:30 a 1 h.

ade ur Cincinoatl, il y 4 plusieurs p.m. JEUDI et VENDREDI8:30 a.m. a 9 p.m. Ÿ FERMÉ JEUDI et VENDREDI SOIR
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LES VEDETTES
DU CYCLISME
SERONT AU
QUÉBEC
L# Tour Cycliste de la Nouvelle-France est à nos portes.
Quelques-uns des meilleurs routiers de l’Europe s’y sont
déjà inscrits. Les fervents du cyclisme se posent bien des
questions sur ce prochain événement sportif au Québec.
Peut-être qu'ils seront plus éclairés à la suite de ces quel-
ques explications sus le prochain Tour.

Eddy Merckx: — Viendra-t-y, viendra-t-y pas ? Une seu-
le personne pourra vous renseigner à ce sujet: le directeur
de l'information du Tour de la Nouvelle-France. Lorsque
Messieurs Piero et Ambrogio Molteni, les célèbres charcu-
tiers millionnaires de Monza, de concert avec les directeurs
sportifs Giorgio Albani et Robert Lelangue, auront annoncé
leur décision d'envoyer ou de ne pas envoyer le célèbre
Eddy en Amérique. Vous pigez ? Car, plus on est vedette,
plus il circule des bobards à notre sujet. II est compréhen-
sible que, lorsqu'on est une des trois vedettes les plus en
we du sport au monde, les bobards les plus fantaisistes
circulent à notre sujet.
A une question qui nous est posée fréquemment: “Jan

Janssen est une des figures les plus populaires au Canada.
Comment expliquer sa défection ?” Jan Janssen n’a pas
refusé de venir courir au Tour de la Nouvelle-France. Ce-
pendant, cette année, il a été assigné par le directeur sportif
de l’équipe Flandria-Bleaulieu, comme capitaine de l'équipe
devant appuyer Joop Zoetemelk.
On sait que Zoetemelk, qui n'en est qu'à sa troisième

année chez les pros, a pris deux deuxièmes places au Tour
de France et une sixième. Zoetemelk a en plus cette excel-
lente qualité de se classer presque toujours parmi les 20
premiers des épreuves auxquelles il participe. Janssen a-t-il
décidé de ne pas revenir nous visiter à titre de second
violon ? Il est permis de le croire.

Et Poulidor ? — Voilà une question qui nous a été très
souvent posée: “Raymond Poulidor sera-t-il de la partie ?"”.

Excellente question ! “Poupou” constituerait certainement
wee forte attraction au tour.

ll faut cependant ne pas ignorer une chose. Toute aussi
étoile qu’un coureur puisse être, il est toujours assujetti aux
règlement de son équipe. Comme nous l'avons mentionné
précédemment, le calendrier est toujours passablement char-
gé et c’est le grand patron de l'équipe qui décide qui ira
où. Je dois cependant me permettre une petite opinion à
moi: aprés l'immense popularité dont a joui l'équipe Mer-
cier au Québec l’an dernier, il ne serait pas surprenant de
voir Messieurs Mercier et Caput renvoyer au Québec la
plus formidable équipe Mercier à jamais avoir pris le dé-
part à six équipiers.

Et Bic ? ? Aucune nouvelle ! Il faut croire que M.
Maurice DeMuer se ferait tirer un tantinet soit peu
l’oreille ! C'est son droit: car ne dispose-t-il pas d'équipiers
de premier ordre, tels: Eric Leman, Leif Mortensen, Roger
Rosiers (vainqueur de Paris-Roubaix en 1971), le plus célé-
bre citoyen du Mont-de-Marsan, Luis OCANA! sans ou-

jer Jack De Boewer, Jesus Arazabal, Charlie Grosskost,
nard Labourdette, les frères Santy, les frères Vasseur,

les frères Ducreux, et le Hollandais Johny Schieck, l’excel-
lent Luxembourgeois, qui a si bien figuré dans le tour l'an
dernier.

Sans vouloir tomber dans le cliché, il faut avouer que le
Tour de la Nouvelle-France aligne les meilleurs cyclistes au
monde, voire les meilleurs athlètes au monde.

H y a d'autres équipes n'ayant manifesté aucun intérêt
pour le T.N.F. Filotex, SCIC, Zonca, Orbea Oar, Le Case-
ra, Karpy, Werner, Watneys-Avia, Magniflex, Novy, Gol-
dor-Ijsboerke, Siriki-Munck, Hertekamp, Bantel, Ti-Carlton-
Raleigh, Coventry-Eagle, Holdsworth, Wybert, Goudsmid-
Hoff (dont un des membres est Léo Duyndam.)

BASKETBALL de la NBA

VOYEZ CES DEUX FAMEUX CLUBS DANS
LEUR JOUTE ENLEVANTE D'AVANT LA SAISON!

SEULEMENT UN SOIR

VENDREDI 22 SEPT. à 8 HP.M.

BUCKS de vs CELTICS
MILWAUKEE de BOSTON
Voyez les As Abdul — Jabbar {Lew Alcindor) — Jon

McGlockin — Oscar Robertson — John Havlicek
JoJo White — Dave Cowens st autres

FO RTS Billets ‘3.00 - >4.00
ENVENTE MAINTENANT

64s

5.00  AU FORUM SEULEMENT
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“Nous n’avons aucune
excuse à donner pour no-
tre tenue contre les Rus-
ses”.

On a beau essayer de
l’oublier, mais l’atmosphè-
re de l'actuelle série Cana-
da-Russie plane sur ce
début de saison de hockey
dans la ligue Nationale.
Elle était bien là, au Fo-
rum.

Jacques Laperrière, vété-
ran défenseur qui a refusé
de participer à cette série
à cause d'une addition
dans sa famille, la nais-
sance d’une fille, accepte
bien de causer sur cette
série et il y va de cette
opinion bien franche:

“C’est inutile de cher-
cher des excuses, les Rus-
ses sont devenus d’excel-

Scotty Bowman pense que
le conditionnement physi-
que des Russes aura une
certaine influence sur l’at-
mosphére au camp d’en-
trainement du Canadien.

Mercredi, premier grand branle-bas de la prochaine
saison de hockey au Forum. Les vétérans et recrues du
Canadien, moins les membres de l’équipe Canada, pas-
sent leur examen médical avant de prendre l'avion pour
Halifax puis I'autobus en direction de Kentville, Nouvel-
le-Ecosse où débutera la période d’entrainenent.

Richard qui aura 37 ans
en février.

Henri se déclare en plei-
ne forme physique même
s’il n’a pas pratiqué son
sport favori, le tennis, à
cause d’une vieille blessure
à un genou. Nous lui po-
sons la question direc-
tement:

Penses-tu que les résul-
tats des premiers matches
Canada-Russie auront leur
influence sur l'attitude des
joueurs du Canadien du-
rant cette période prépa-
ratoire et également durant
la saison régulière ?

“Sans aucun doute. Per-
sonnellement les Russes

 

des Russes

©Les vétérans
vantent le jeu

 

au camp

eDeux professeurs
en éducation physique

 

lents joueurs de hockey.
Ils patinent, ils sont en
excellente condition physi-
que, ils peuvent recevoir
des coups et en donner.

“C’est vrai qu’ils nous
opposent leurs meilleurs
joueurs de hockey, mais
c'est la même chose pour
nous. La série n’est pas
terminée, mais elle nous a
déjà appris pas mal de
chose. De toute façon, ce
qui compte le plus pour
moi et les autres présente-
ment, c’est de nous bien
préparer pour la prochaine
saison de hockey et ou-
blier les Russes”.

Réjean Houle, Guy La-
fleur, Jacques Lemaire,
Claude Larose, Pierre
Bouchard sont tous du
méme avis.

RICHARD ADMIRE
LES RUSSES

Voici le capitaine du
club, le vétéran Henri

®|| y aura de la place
pour les recrues

m'ont impressionné, no-
tamment leur conditionne-
ment physique. Les Russes
nous ont fourni une leçon
dans ce domaine et c’est à
nous de profiter de cette
leçon. J’ignore quelles sont
les impressions des autres
joueurs sur le sujet, mais
j'ai bien l'intention moi-
même, de profiter de cette

Henri Richard est re-
connu comme l’un des
joueurs du Canadien qui
s’est toujours fait un point
d'honneur de surveiller son
conditionnement. C’est dire
que l’exemple vient de
haut.

LE CANADIEN VISAIT
DÉJA UN MEILLEUR
CONDITIONNEMENT
PHYSIQUE

Il faut dire que cette
question de conditionne-
ment, même avant que les

  

   

DEBUT.
Pentrainement

DU GANADIEN
Russes ne disputent cette
série, avait été sérieu-
sement étudiée par la di-
rection du Canadien.

C'est d’ailleurs dans cet-
te optique qu’on avait
alors décidé de requérir
aux services de deux pro-
fesseurs en éducation phy-
sique durant la période
d'entraînement.

D'autre part, cinq se-
maines avant l'ouverture
du camp d'entraînement, la
direction du Canadien a
fait parvenir une brochure
aux joueurs invités, illus-
trant certains exercices à
faire afin de se présenter à
l’entraînement en meilleure
condition.

DEUX PROFESSEURS
EN ÉDUCATION
PHYSIQUE AU CAMP

D'ailieurs c’est Scotty
Bowman qui nous a con-
firmé lui-même la présence
de deux professeurs en

  
    

 

  

 

couver en 1961, les régu-
liers de l'équipe, résidant
dans la région métropoli-
taine, retournaient chez
eux une fois les séances
d’entrainement terminées.
Ce sera donc différent. Les
joueurs vivront ensemble
durant cette période prépa-
ratoire. Les contacts entre
les joueurs et avec l’in-
structeur seront pius faci-
les. Je pense que ce sera à
l'avantage de tout le mon-

ILS AURONT
PERFECTIONNE
LEUR PATINAGE

Scotty regrette toutefois
l'absence des joueurs qui
font partie de l’équipe
Canada. Nous lui avons
fait remarquer qu'il n’avait
pas à s'inquiéter de ces
derniers puisqu'ils avaient
l'intention de pratiquer
leur patinage comme jadis
auparavant.

   

    
      

    
    

  
        

    

    
      

    

        
      

      
      

      

      

      

    
    

 

éducation physique au Un éclat de rire et une
camp qui a débuté le 14 tape sur l'épaule a été la
septembre. réaction de Scotty Bow-

     

 

man, mais il faut dire que
cette réaction revêtait toute
une signification.

DES RECRUES
DÉTERMINÉES

Scotty Bowman pense-t-
il que les résultats de la
série Canada-Russie aura
son influence sur l’atrmo-
sphère au camp du
Canadien ?

“Je le pense. Tous les
joueurs ont sans aucun

          
    

 

doute compris plus que Je pense que le remar-
jamais l'impo.tance d’un que de John Van Boxmeer,
bon conditionnement. Je Une recrue invitée au camp  d'entraînement de l’équipe

Canada, donne un peu le
ton de cette période d’en-
trainement. Il s’est exprimé
ainsi: “Je suis heureux
d'avoir pu participer à cet-
tepremière période d’en-
trainement. J'ai bien l’in-
tention de me tailler un
poste sur l’équipe et je
pense que le fait d’être en

e forme physique
ait me donner un
coup de main dans la

réalisation de mon objec-

pense que la tâche de l’in-
structeur sera rendue plus
facile cette saison et qu’un
nouvel esprit marquera ce
camp tenu à l'extérieur.
C’est à cause de la brève
période de préparation
dont nous disposons cette
saison que mous avons
décidé de tenir ce camp
loin de Montréal, dans une
petite ville de quelque
5,000 habitants.

“Je pense que l’esprit
d'équipe y gagnera puisque
tous les joueurs demeure-
ront ensemble durant la
période du camp. Les re-
crues auront alors l'occa-
sion de se familiariser plus
rapidement avec les vété-
rans; la discipline générale
de l’équipe y gagnera éga-
lement.

     
    
        

   
Le Canadien a perdu

les services de deux défen-
seurs, Jean-Claude Trem-
blay et Terry Harper ainsi
ue d’un joueur de centre,
arry Pleau. Il y aura

donc de la place pour des
recrues. Ce camp ne de-

“Dans les camps précé- vrait pas manquer d’inté-
dents, sauf celui de Van- rêt.

Texte: JEAN CHARTIER

     

        

      
          

    

   

   
  

     
      

        
      
  
  

  
   

     

 

  

   ).” LA
Henri Richard a toujours cru & Importance du condi-
tionnement physique.



Eh bien, comment

vous sentez-vous
à la pensée

de n'être pas
aussi bons que

vous croyiez l'être ?
Personnellement,

je n'apprécie guère
cette sensation.

Mais maintenant

que l'équipe Canada
est en Suède

pour y disputer
deux matches

d'exhibition avant de

se rendre en Russie
pour compléter

la série de quatre
matches avec

les Soviets, c'est
le temps de faire
un petit examen
de conscience
n'est-ce pas?

{
1

Je suis estomaqué, géné
et même un peu déprimé
comme la plupart des Cana-
diens d’ailleurs. Lorsque
dans une courte semaine
vous vous faites enlever tou-
tes vos illusions, le coup est
un peu dur.

 

UN MAL POUR
UN BIEN

Mais, peut-être que ce
sera un mai pour un bien et
que tout le monde y gagne-
ra quelque chose, la foule,
les joueurs et nos responsa-
bles du hockey.

Tout d’abord, je pense
que les dirigeants de la li-
gue Nationale ne peuvent-
désormais se vanter d'être
les numéros un du hockey.
Comment pourraient-ils le
faire après avoir vu de quel-
le façon les Sviets ont mai-
trisé leurs vedettes.

  

PHIL ESPOSITO
EN SORTIRA GRANDI

 

J'ai appris bien des cho-
ses dans cette série et j'es-
père qu'il en est ainsi pour
un grand nombre de person-

. C'est ainsi que j'ai
appris que Phil Esposito
était un meilleur joueur de
hockey que tout le monde
ne pouvait l’imaginer.

J'ai appris que Bobb
Clarke était un bien meil-
leur hockeyeur que je ne le
pensais moi-même.

LE CONDITIONNEMENT

Je suis certain que nos
responsables du hockey et
nos joueurs ont été à même
de constater que le condi-
tionnement et le dévouement
à une cause pouvaient avan-
tageusement compenser pour
une différence de talent. Je
veux dire ceci: même si je
respecte grandement le ta-
lent des Soviets, il n’y a
aucun doute que leur pre-
mier stout est leur condi-
tionnement physique.

Ils ont remporté des vic-
toires grâce à leur condi-
tionnement physique et lais-
sez-moi vous dire que bien
des équipes dans tous les
calibres de hockey devront
étudier sérieusement et bien
longtemps les avantages du
conditionnement physique et
la façon de l'atteindre réelle-
ment.

J'aimerais croire que
quelqu'un sera désormais en
mesure de pointer aux
joueurs de ces équipes, les
grandes étoiles incluses,
l'importance du conditionne-
ment, la façon de l’obtenir
et l’obligation qu’on en fera
pour tous les membres de
ces équipes.

tionnement des Russes.
Je reviendrais ensuite,

bien documenté sur le sujet,
et j'a ais aux joueurs
la véritable façon de se
conditionner pour le hockey.
Ce serait plus facile pour
des instructeurs comme
Geoffrion et Goyette qui ne
comptent pas tellement de
vedettes dans leur équipe.
Et, à bien y penser, ils
n’ont réellement pas de ve-
dettes dans ces équipes.

_ Si cette formule semble si
bien fonctionner chez les
Russes, pourquoi n’en se-
rait-il pas ainsi pour les
hockeyeurs canadiens?
Sommes-nous tellement bons
Qu'il n’y aurait plus moyen
de se perfectionner?

UNE FAVEUR!

Si l’on jette un regard sur
les quatre premiers matches
de la série et qu’on songe à
l’obligation que tes joueurs
de l’équipe Canada avaient
de signer leur contrat avec
leur Équipe respective pour
le 13 août, il faut dire que
la ligue faisait une faveur à
ces joueurs. Les Rangers
auraient-ils été aussi em-
pressés d'accorder à quel-
ques-uns de leurs joueurs

les salaires aussi élevés
après les avoir vus à l’oeu-
vre dans cette série?

NAMEN D
ÉTUDE ET
APPLICATION

Je me demande si les
super vedettes accepteront
ces nouvelles directives. Ces
vedettes ont l’hbitude de
pratiquer le hockey tout en
menant une vie comme tout
le monde. Mais, si j'étais
Phil Goyette ou Bernard
Geoffrion ou tout autre in-
structeur en charge d’une
nouvelle équipe, j'enverrais
quelqu'un étudier attentive-
ment les méthodes de condi-

  
Je ne connais pas votre

opinion exacte de ces mat-
ches, mais en se limitant
strictement à la production
de l’équipe C a, j’
ve de la difficuité à choisi
plus de six joueurs qui ont
fourni leur potentiel dans
ces matches.

Il faut commencer avec
Phil Esposito. Il a joué avec
autant d’ardeur que n'impor-
te quel autre joucur. Il a
travaillé jusqu'à l'épuisement
et, lorsqu’il a crié son dés-
appointement à la télévision
après le match présenté à
Vancouver, j'imagine qu’il

E
|

Clarke, à droite, s'est
révélé l'une des heureuses
surprises dans le camp de
l’équipe Canada. Il a main-
tenu le même tempo que les
Russes.

  

ke

w

parlait plutôt pour les au-
tres membres de son équipe
que pour lui-même.

Esposito pourra marcher
la tête haute après cette sé-
rie.

La ligue formée de Bob-
by Clarke, Ron Eilis et
Paul Henderson a offert du
-hockey de grande classe. Je
pense que Bill White et
Tonv Esposito ont été à la

 

hauteur de la situation.

ILS ONT DEGU

Les autres membres de
l’équipe n'ont pas été aussi
bons que je ne l'aurais pen-
sé. Les joueurs des Rangers
ont toutefois été de loin, le
grand désappointement
ces premiers matches.
Quand avez-vous vu Brad
Park aussi erratique. Nous
savons tous qu’il n’est pas
Bobby Orr, mais ce n’était
pas le même Brad Park
dans cette série. Chaque
fois qu'un Russe se dirigeait
vers lui, il tombait un peu
partout sur la patinoire.

Il en fut de même pour
Vic Hadfield et Rodrigue
Gilbert. Jean Ratelle est un
grand hockeyeur, mais ses
compagnons de ligne n’ont
guère fait honneur à leur
réputation. »

C'est difficile à compren-
dre, mais peut-être que la
Qualité du jeu des Russes
est suffisante pour expliquer
ces lacunes chez nos vedet-
tes.

Cette série profitera-t-elle
à la ligue Nationale? C'est
difficile à dire. Je pense que
ce sera à l’avantage du

‘ai i hockey dans le domaine de
J'ai également appris . n

dans cette série que eesont
| oration générale.

les Canadiens qui devraint cen n 2ee que

ie apprit auelquechuse PasHeaderson.> Qui s'écrouleaprès voieété Joana pris peut-être unJour le
étaien un autre joueur l’équipe Canada pourra a dla ationa-

266 étalon cunts Le fal- marcher la tête haute après cette série. ; BrPoutre.
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chasse et pêche
André-Y Croteau

SAFARI DE PÊCHE
A PARENT

 

Qui d'entre vous
n'a pas rêvé de partir

un jour pour
l'Abitibi ou ailleurs

« _ etfaireenfin
une pêche miraculeuse,

de prendre
des brochets
longs et gros

commedes tuyaux
de poêle et des

dorés savoureux.
Mais ce qui vous

arrête, c'est le coût
du transport

par avion
J'ai découvert une bonne

solution à ce problème en
feuilletant it y a quelques
temps une brochure de Bro-
chu Air, de St-Michel-des-
Saints. Ces spécialistes des
vols de brousse ont mis cet-
te année au point un pro-
gramme bien coordonné
permettant à tout sportif à
revenu moyen de faire à
peu de frais un safari de
pêche à la truite, à l'achi-
gan, au doré ou au brochet
à son choix.

Pour m'en rendre compte
j'ai tenté l'expérience de fai-
re une fin de semaine de
pêche dans la région du
réservoir Gouin, à une cin-
quantaine de milles au nord
de Parent. Abitibi.

RECONNAISSANCE
DU TERRITOIRE

Donc, samedi midi der-
nier nous nous empilions,
cannes et bagages, à bord
d'un solide Beaver piloté
par Jean Schelling et nous
nous envolions direction
nord-ouest. Le temps était
ensoleillé et froid mais de
temps à autres nous devions

VISTALRU
POUR VOUS SPÉCIALISER
= EN ELECTRONIQUE

DES

- COURS DU SAMEDI
1— Un seuf déplacement par semaine, donc economue de transport et de temps

2-— Uetudiant se presente au cours frais et dispos. c'est egalement vras pour le professeur

3— Les cours se donnent de 9h. à 16h: c'est l'équivalent d'une journee réguliere de travail

4-— L'etudiant dispose d'une semaine complete pour reviser et assimilerl'enseignement reçu

5— Concentré sur la matière a V'etude des le debut de la journée, l'elève demeure dans le vit du

sujet, pas d'interruption necessitant chaque fois une nouvelle période d'adaptation
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526-0493 

En quelques heures il est possible de se rendre à coût mo-
dique dans la région de Parent où le brochet et le doré
abondent.

COURS DE CAMERAMAN
ET DE REGISSEUR

e COURS DU SAMEDI

e COURS DU SOIR

Hult 10 mois, un cours de 3 heures par seman
ne.

BUI Former des techniciens capables d'assumer
la direction, ou d'occuperles différents pos-
tes dans un studio de télevision en circuit
terme.

11 COURS S ADRESS! tout particulieremant 8 ceux

qui se destinent aux techniques audio - vi-
suelles pour des fins éducatives, commercia-
les et industrielles. I! est préférable d'avoir
des connaissances en electronique.

TECCART_
3155, HOCHELAGA. MONTREAL, 526-049) 

contourner une averse.

Tout à coup nous frôlons
ce qui semble une averse
toute blanche: le pilote nous
informe que nous venons
d'apercevoir la première
neige de la saison!
Nous dépassons le fa-

meux réservoir Gouin et
l'hydravion se pose sur un
lac inconnu mesurant bien
une dizaine de milles de
longueur et qui correspond
à là désignation de Numéro
* sur les cartes de Brochu

ir.

CAMPS
CONFORTABLES
Au fond d'une petite pla-

ge magnifique se dresse no-
tre camp: c'est le dernier-né
d'une série de 16 camps
offerts par la compagnie à
ses clients. Je n’ai pas visité
les autres mais je peux vous
dire que celui-ci est propre
et bien aménagé. Il consiste,
comme bien des camps de
pourvoyeurs de brousse, en
une plate-forme encontre-pla-
qué sur laquelle on a placé
une tente canadienne à dou-
ble toiture. Ce système, qui
est employé de l'Afrique de
l’Est à l’Alaska, offre l'a-
vantage de maintenir le
camp plus frais en été et
plus chaud en hiver.

Le temps d'emménager.
de préparer un lunch pour
souper et nos lignes, il est
bien quatre heures. J'ai invi-
té une bonne douzaine d'a-
mis pour cette excursion
mais, par quelque malheu-
reux hasard, ils se trou-
vaient tous retenus et ce
sont mes deux bons compa-
gnons les plus fidéles, mes
deux fréres Robert et Yvan,
qui partagent frais et es-
poirs.
Nous n’avons que vingt:

quatre heures de pêche de-
vant nous et nous sommes
déterminés à les utiliser au
maximum. Nous procédons
systématiquement en effec-
tuant une reconnaissance
des lieux. Sur la gauche du 



  
      

  
lac quelques herbiers font

surface: du premier lancer

Robert rapporte un brochet

de deux pieds. Nous le ju-

geons trop petit et il le

remet à l’eau.
Je lance a mon tour ct,

fidele à mes principes, je

n'utilise pas de bas de ligne:

un gros brochet me prend

en défaut et coupe mon fil.

Désormais j’utiliserai un so-

lide bas de ligne pour pé-

cher les brochets et j'en

aurai d’autant plus besoin
que nous avons oublié notre
puise à la maison. Notre
technique consiste donc à
fatiguer nos prises et les
hisser subrepticement à bord
d'un seul mouvement en
saisissant le bas de ligne à
pleine main.
Un ilot sembie bien gardé

par les dorés puisque nous
en prenons aisément une
demi-douzaine et juste à la
brunante nous arrivons à
une longue pointe qui s'a-
vance loin dans le lac à un

pied sous l’eau et coupe
soudain de façon abrupte:
vif y a des gros brochets
dans le lac, c’est là qu’ils
s'embusquent.

ACTION FURIEUSE
Rentrés au camp, nous

chauffons une soupe que
nous mangeons dans sa boi-
te: contrairement à bien des
camps on n'y trouve ni
vaisselle, ni ustensiles, ni
même fanal. Avis à ceux
qui suivront. Mais le poêle
à bois chauffe bien et nous
dormons du sommeil du
juste.

Nous nous levons très
tôt, réveillés par Robert qui
insiste pour que nous assis-
tions aux évolution d’une
soucoupe volante, pardon,
d'un “objet volant non iden-
tifié” dont les feux ont atti-
ré son attention.
A la première lumière

nous sommes à pied d’oeu-
vre. Nous allons connaître
l’une des meilleures parties
de pêche de notre vie.
Au premier herbier nous

prenons trois brochets de
quatre à cinq livres chacun
et en échappons un qui
s’enfuit avec la trolle et Je
fil. Ces bestiaux doivent être
en bonne santé car ils ba-
taillent avec la dernière
énergie. Ils marquent une
préférence pour les cuillers
Daredevils de grande taiile
et les gros Flatfish vert gre-
nouille.
A notre fameuse pointe

nous en avons plein les
bras: coup sur coup nous
prenons six brochets de cinq
à huit livres après des luttes
farouches. Quand nous nous
asseyons enfin pour prendre
notre souffle et une bou-
chée, le total de nos prises
dépasse les cinquante livres.

L'action baisse à mesure
que monte le soleil et nous
revenons finalement au
camp pour préparer le re-
tour. Quand le pilote arrive
à quatre heures nous comp-
tons nos prises: dix-sept
gros brochets et onze dorés
moyens. C’est tout un résul-
tat pour une seule journée
de pêche!

C’EST FACILE
C’est maintenant facile de

noliser un vol de brousse
car une demi-douzaine de
compagnies d'aviation opé-
rent dans les Hautes-Lau-
rentides et l’ouest du Qué-

Celle qui offre le plus de
variété est sans doute Bro-
chu Air qui à trois bases à
Montréal,  St-Michel-des-
Saints et Parent et met seize
camps à la disposition des
chasseurs et pécheurs. Ces
camps s’échelonnent de St-
Michel-des-Saints au réser-
voir Gouin et sont desservis
par dix-huit avions.

+

UNE PECHE
PEU DISPENDIEUSE
La compagnie se spéciali-

Seeoe

se en des voyages peu dis-
pendieux dont le prix, si
vous voyagez a deux ou
trois personnes, commencent
à aussi peu que $20 chacun

plus le coût du camp qui
est de $1 à $4 par jour par
personne selon l'endroit
choisi.

Alors que la pression ha-

lieutique monte de plus en
plus sur les lacs accessibles
en auto, il est bon de savoir
que désormais on peut pren-

air
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ERPO-UEDETTE
fait toujours des heureux     
  
SINGLETON
menace de
tout balayer

   
   Le tirage hebdomadaire du concours Expo-Vedette, pour cette semaine, a été fait à la télévision de Sherbrooke

Télé 7 C.H.L.T., dans les cadres de I'émission “les Enfants terribles”. dont les animateurs sont Jean Malo et
Norman Gélinas. On a procédé au tirage hebdomadaire et aussi par la même occasion Jean Malo a fait la
pige du billet pour le télécouleur ELECTROHOME pour le mois d'août. On remarque également sur la
photo de gauche à droite Guy Desautels du Petit Journal, Jean Malo, Norman Gélinas, et Robert de Courcel-
les, directeur de la programmation à C.H.L.T. Radio à Sherbrooke. Le gagnant de l’appareil Electrobome est
un jeune garçon de 13 ans, Alain Rondeau de Montréal.

 

        
     

 
 
 

  Expo-Vedette fait toujours des
gagnants. En voici encore une
fois Is preuve; on voit sur cette
photo M. André Lafrenière de
Tracy qui se voit remettre un
chèque de $50.00 des mains
d'Alain Champoux l'un des plus
populaires animateurs de la sta-
tion C.J.S.O. à Sorel. Comme
on le sait, le concours Expo
Vedette est organisé conjointe-
ment par le Petit-Journal, Télé-
média et les postes affiliés au
réseau des Expos.

 

   

 

    
  
  
  
  
  
       

  
NOS GAGNANTS DE LA SEMAINE

   
      

    
    

      

      
     
   

   

 

   
  
  
  

   
  

    
   

   
     

$100.00 Serge R. Gaspard CH.RoberDessins SET Ouest. Sherbrooke ANDAILS PIERRE MARQUEZ

ackay App. 8 Jean Sauriol Roger Portrat
%byl PQ. Montréal, P.Q. 410 boul. des Prairies 112 St-Olaf

Laval, P.Q. -Îles, P.Q.
Richard Cordeau v Q Sept lies, PQ
6598 Esplanade MONTRES Jean-Charles Gauvin
Montréal, P.Q. CARDINAL 1172 St-Louis
Mme Huguette Ferron Benoit Caron Sherbrooke, P.Q.
791 rue Giroux 260 — |Sième Rue
Ste-Dorothee, P.Q. Grand'Mère, P.Q.BILLETS DE GAGNANT TELEVISEUR COULEUR
BASEBALL Paul Simard ELECTROHOME (MOIS D'AOUT)
Zotique Filion 305 ouest, St-Charles Alain Rondeau (13 ans)
1360 Che-de-ls-Station App. 1102 1089 — IBième Ave.

   St-Boniface, P.Q. Longueuil, P.Q. Pointe: Aux-Trembles, P.Q.  
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Les Expos luttent
sur un pied d’égalité
avec les Cardinals de
St-Louis pour la qua-
trième position et ils
n'ont pas abandonné
tout espoir de rejoindre
les Mets en troisième
place.

C’est donc dire qu "ils
continuent de soulever Finté-
rét de leurs partisans jus-
qu'à la fin de la saison.

Il est un joueur qui a
joué un rôle important dans
cette poussée de fin de sai-
son des Expos, le jeune vol-
tigeur de gauche, Ken Sin-
gleton. Ce dernier, il est
vrai a connu une misérable
série contre les Pirates, mais
il semble avoir repris son
oeil au bâton. Lors du
premier match d’une série
de quatre contre les Cardi-
nals, lundi soir, il a cogné
deux coups sûrs et il a ob-
tenu un but sur balles en
trois présences officielles au
bâton, atteignant le premier
but sur une erreur dans une
autre présence et il a croisé
le marbre deux fois.
Ken Singleton occupe le

premier rang au bâton chez
les joueurs réguliers de l'é-
quipe. C'est lui qui à mar-
qué le plus de points, qui a
cogné le plus grand nombre
de coups sûrs, qui se classe

  

 

deuxième pour les circuits
et qui a reçu le plus grand
nombre de buts sur balles.

Cette performance lui
vaut d’ailleurs ja première
position dans le concours
Expo-Vedette ouvert à tous
les lecteurs du Petit-Journal.

Ken Singleton a recueilli,
cette semaine, 553 votes, ce
qui lui donne une priorité
en tête de 1122 votes sur
Mike Torrez qui a tout de
même remporter sa 16¢ vic-
toire et qui ambitionne
maintenant le chiffre magi-
que de 20.

Il est intéressant de noter
que le jeune lanceur Balor
Moore attire de plus en plus
la ferveur des partisans des
Expos. ll connaît avec Ron
Woods une magnifique
poussée.

Il reste maintenant moins
d'un mois avant la nomina-
tion officielle de l'Expo-
Vedette de l'année dans le
concours du Petit-Journal.
Singleton semble pratique-
ment assuré du titre, mais
plusieurs autres positions
sont bien loin d'être encore
confirmées. Des change-
ments sont possibles un peu
partout.

Le concours Expo-Vedette
se continue. Nos lecteurs
peuvent toujours gagner des
prix intéressants avant la
clôture de la saison qui
approche à grands pas.

La marche du scrutin
Ken SINGLETON 4260
Mike TORREZ 2938
Tim FOLE 2834
Mike JORGENSEN 2051
Mike MARSHALL
Bill STONEMAN
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Ron HUNT 967
Bob BAILEY
Ron FAIRLY … 6
Boots DAY rocnvomss 683
Sim FAIREY 651
Ron WOODS 546
Baler MOORE 411
Clyde MASHORE 187 ,
Tim McCARVER ne !

: Curl MORTON :
John BOCCABELLA ioe

. Hector TORRES 9%
Ernie McANALLY »-
Terry HUMPHREY y:
Steve RENKO se
Jobn STROMAYER 2.
Hal BREEDEN 25

+ Tom WALKER id
+ Joo GILBERT )
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ET LES POSTES AFFILIES DU BASEBALL

Choisissez chaque semaine le joueur par excellence des Expos
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PLUS DE EN PLUS CHAQUE MOIS

A$20,000 pr,  

ÿ Chaque semaine gagnez
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MODEL AUTO SALES ING.
6995 BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL
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   Lee Trevino

COMMENT SORTIR LA
BALLE D’UN TROU

Lorsque votre balle roule dans un trou laissé par un
coup de fer ou dans une dénivellation semblable, ne com-
mettez pas l'erreur de la plupart des golfeurs pour sortir
votre balle de ce trou.

Ces golfeurs tentent de “pelleter” cette balle, ce qui
cause un désastre. Soit qu'ils ne touchent que le dos de la
balle: soit qu'ils la coupent avec la lame de leur fer ou
bien qu'ils frappent dans le sol, derrière la balle. Vous
voyez d'ici les résultats !

Pour un coup du genre. votre main gauche doit tenir
fermement le bâton. Vous devrez en quelques sorte avoir la
sensation de pousser votre coup avec cette main. Vous de-
vez également tenir votre bras gauche bien droit et bien
ferme lorsque vous pliez les poignets.

Vous avez déjà vu des joueurs de billards frapper une
balle avec la main en lui donnant un mouvement de rota-
tion arrière. Cette bille bondit vers l'avant mais la rotation
contraire la renvoie vers l’arrière. On doit suivre le mème
pmacipe pour un “chip” exécuté dans une dépression de
terrain.

Frappez la balle dans un mouvement perpendiculaire
au sol en vous appuyant fortement sur votre pied arrière.
La balle aura une rotation contraire à la poussée en sortant
du trou et c’est ce qui la fera s'élever du sol.

Plus vous vous tiendrez derrière la baile, meilleurs
sont vos chances de la faire s'élever du sol. Mais souvenez-
vous bien qu'il ne faut pas “aider” la balle avec votre
coup. Vous la ferez tout simplement pénètrer davantage
dans le sol.
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L’OMNIUM CLAUDE RAYMOND
PRESENTE LE 6 OCTOBRE

     B-

Claude Raymond ne joue plus pour les Expos, mais il
n’en demeure pas moins une figure populaire du sport chez
nous.

La saison dernière, on a inauguré l'Omnium Claude-
Raymond au club de golf Saint-Jean. Ce fut un succès.

A cette occasion, le Fonds Claude Raymond avait été
officiellement fondé et ce premier tournoi avait rapporté la
somme de $6,800 à ce fonds.

Le 6 octobre, aura lieu le deuxième Omnium Claude-
Raymond et déjà on anticipe un succès puisque 15 des

groupes de quatre golfeurs qui avaient participé au premier

tournoi s'y sont déjà inscrits. Cette saison, on a porté de

$150 à $200 le coût de chaque quatuor, mais quelque

$4.,000 en prix seront distribués aux vainqueurs de cette

journée.
Les présidents honoraires sont le maire de Saint-Jean

Bernard Dussault, Paul-Emile Moreau, président du club de

golf, Jacques Trahan, l’un des responsables de la création
du fonds Claude-Raymond.

La saison du baseball viendra tout juste de prendre fin

c'est donc dire que quelques joueurs des Expos seront pré-

sents tels que Bill Stoneman, Boots Day, Tim Foli, Carl

Morton. Ron Hunt et possiblement Rusty Staub. Pierre

Desjardins, Frangois Godbout et Gilles Tremblay sont au
nombre des invites.

Au nombre des prix mis en jeu, il y a deux billets

d'Air Canada pour un voyage de deux personnes en Jamai-

“ Le Fonds Claude-Raymond vise à la création d’un

centre sportif à Saint-Jean dont un stade de baseball.
Il se pourrait toutefois que ce rojet prenne une nou-

velle envergure et qu’il soit intégré à un autre projet à l’é-

chelle provinciale.

 

CHRIS AMON VAINGRA-T-IL
LA MALCHANCE?
Une autre saison Grand

Prix tire à sa fin pour Chris
Amon et encore il attend
— surtout impatiemment —
son tour pour remporter une
course Grand Prix.

Amon. âgé de 29 ans,
éait. à un certain moment.
considéré comme étant
“l'enfant terrible” de la
course Grand Prix et plu-
sieursexperts le considéraient
comme futur champion
mondial. Mais le talentueux
Néo-Zélandais en plus de

 

n'avoir jamais été champion
mondial, n’a jamais en 9
années de compétitions sur
le circuit Grand Prix. rem-
porté une course de cham-
pionnat.

Au volant d’une Matra-
Simca de fabrication fran
çaise, Amon aura une autre
chance de remporter sa
première victoire lors du
Grand Prix Labatt 50 du
Canada, les 22 23 et 24
septembre courant à l'’au-
todrome du Parc Mosport
en Ontario.

C'est le président du Parc
Mosport, Harvey M. Hudes,
qui a annoncé la participa-
tion de Amon à la mainte-
nant célébre course cana-
dienne.

Amon conduira la seule
Matra à Mosport, cette au-
tomobile sera propulsée par
un moteur V-12, considéré
d’ailleurs comme étant l'un
des plus puissants de la
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compétition Grand Prix.
Amon est sans doute l'un
des conducteurs les plus
malchanceux dans l'histoire
de la course Grand Prix.
A plusieurs reprises,

Amon s'est placé 2e. Et à
plusieurs reprises il a dirigé
des courses, pour par la sui-
te avoir des problèmes mé-
caniques qui l'ont obligé à
abandonner aux derniers
tours de piste

En 1968, au Circuit
Mont ‘fremblant. Amon
semblait être assuré de la
victoire lorsque tout à coup,
au 72e tour, un bris dans
sa transmission l'a obligé à
abandonner.

Deux victuires lors de
courses Grand Prix ont
maintenant échappé à Amon
aux derniers tours de piste,
en raison de pannes d’essen-
ce.

Il se pourrait maintenant
qu'Amon suive les pas de
John Surtees et Jack Brab-
ham pour se lancer dans la
fabrication d'automobiles de

Chris Amon pilotera cette Matra-Simca à la course Grand Prix Labatt à Mosport lors de
cette fin de semaine de course unique, les 22, 23 et 24 septembre.

courses.
Les rumeurs persistent

que Matra, qui avait ignoré
la course pour Formule 1
plus tôt cette année, afin de
concentrer ses efforts sur Le
Mans, serait sur le point de
céder ses intérêts à Amon
pour se retirer de la classe
des Formules 1.
Amon verrait à la con-

ception de l'automobile tan-
dis que Matra fournirait les
moteurs.

Jusqu'à maintenant cette
saison, Amon a connu sa
meilleure course sur une
Matra au Grand Prix de
France, alors qu'il a terminé
3e. Au cours de cette épreu-
ve, une crevaison l'a obligé
à faire un arrêt le privant
ainsi de la victoire. Une
caractéristique de sa mal-
chance.

Avec seulement 3 courses
à faire, incluant le Grand
Prix Labatt 50, Amon est
présentement 7e au classe-
ment du championnat mon-
dial des conducteurs.
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OU À MOTEUR
PE

LES GOURS DE NAVIGATION
VONT BIENTOT RECOMMENCER

Avec le temps déplo-
rable que nous avons
eu tout le long de ce
que l’on peut appeler
ironiquement, cette
année, la belle saison,
ce n’est pas avec beau-
coup de regret que les
plaisanciers  songent
deja a faire hiverner

leur bateau. I! y a des
années que nous n’a-
vions pas connu un été
aussi pluvieux et frais,
un vrai «été pourri».
Mais ne retournons pas
trop le fer dans la
plaie et pour ceux qui
ont bon espoir que l’an
prochain sera meilleur,
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HORIZONTALEMENT

|—Le numéro 10 de l’é-
quipe russe (en visite
au Canada) — Célèbre
footballeur brésilien né
en 1940.

2—Se prend avant de sau-
ter — On peut y faire
du ski en été.

3—Suite de noms — Sal-
e.

4—Longue épreuve sporti-
ve — Prêt à passer
sous la douche.

5-—Soustraits — Instruits
d'un secret.

6—Our — Usages —
Eddy Merckx sait s’en
servir.

I—Siège des Jeux Olympi-
ques de 1960 — Moi
sémitique signifiant fils
de — Propre.

8B—Nuage — Sont utiles
au joueur de golf —
Coule en Asie centrale.

9—Vin d'Espagne —
Comté d’Angleterre.

10—Extrémité de la ligne
d attaque d’une équipe
= Moi, en latin —
Infinitif.

l1—Sert à lancer des flè-
ches — Fougueux vol-
tigeur des « Reds » de
Cincinnati.

12—Nombre de points ac-
quis par chaque équipe

dans un match (pluriel)
— lls rugissaient dans
l’arène.

VERTICALEMENT
1—Siège des Jeux Olympi-

ques de 1956 — Un
champion.

2—Boxeur connu -— Le
joueur de golf le vise
— Voûte.

_ 3—Fatiguée — Siège des
Jou Olympiques de
1968.

4—Trinitrotoluéne — A
chaud — Article ara
be.

5—Erbium — Proche pa-
rent.

6—Terme de rugby — Est
ouvert — Peut se cas-
ser au cours d’un
match.

7--Considéré — Renver-

8—Club de Cleveland —
Permet d'avoir de la
lace.

9—Lettre grecque —
Thallium — Met fin &
un match de boxe.

10—Levant — Les loniens
y vivaient — Note.

l1—Marais d'Argolide —
Commune des Pyrénées
orientales.

12—Obtenus — Qualité de
champion (pluriel).

il est temps de penser
à prendre de l’expérien-
ce théorique.

Les “Canadian Power
Squadrons” vont reprendre
bientôt leur série dé cours
qu’ils donnent bénévolement
à l'intention des plaisanciers
qui veulent se perfectionner
dans tous les domaines de
la navigation et de la plai-
sance: pilotage, voile, méca-
nique, électronique, météo,
etc.

Pour la région de Mont-
réal, voici les dates d’in-
scription:

Escadrille Ville-Marie —
Inscription Je 18 septembre
à 20 heures à l'Auberge du
Vieux Saint-Gabriel, rue
Saint-Gabriel à Montréal.
Les cours seront donnés
tous les mardis à l'Ecole
Polytechnique.

Escadrille Laval — In-
seription le 26 septembre à
20 heures, au restaurant
Dagwood's. Les cours se-
ront donnés également le
mardi à l'endroit qui sera
indiqué lors de l'inscription.

Escadrille Richelieu —
L'inscription à trois dates
différentes et à trois en
droits distincts. Le 21 sep-
tembre à 20 heures à l'Au-
berge de la Rive, à Sorel.
Le 26 septembre à 20 heu-
res au Country Club, à
Repentigny. Le 28 septem-

bre à 20 heures au Club
nautique de Beloeil. Le jour
et le lieu ou seront donnés
les cours seront indiqués
lors de l’inscription.
En province, on peut sui-

vre également les cours dis-
pensés par les escadrilles
locales des Canadian Power
Squadrons.

Escadrille de Québec —
S'adresser au Cdt. E. Saint
Laurent, à 656-1166 ou à
643-5812 ou encore au
Club de Yacht de Québec,
à Québec.

Escadrille Trois-Rivières
— S'adresser au Cdt. R.
Scherrer à 375-920? ou au
Club nautique Saint-Mauri
ce, Île Saint Quentin, à
Trois-Rivières.

Escadrille Lac Saint
François — S'adresser au

Lt. R. Audet à 373-6809.
Les cours y sont bilingues.
A Montréal. les cours

sont au choix des élèves. lis
sont donnés en français et
en anglais séparément. I! y
a un droit d'inscription et
des frais de matériel qui gat
environ de $25. Les cours
commencent en général en
octobre pour finir en mars.
Ils durent deux heures à
chaque séance. Un examen
a lieu en mars et un diplô
me est remis à ceux qui ont
réussi.

Je ne saurais trop encou
rager ceux qui n'ont pas ou
peu d'expérience dans la
navigation à suivre ces
cours qui permettent aux
plaisanciers de connaître le
principal au moins dans
l’art nautique
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Jean-Pierre Roy
et Jacques Doucet

n'ont nullement
la prétention

d'avoir atteint
la popularité

d'un Dizzy Dean
ou encore d'un
Pee Wee Reese,

mais il suffit
* de causer
quelques moments

avec eux et avec
leur réalisateur

Paul Hébert
pour comprendre

vraiment
tout le sérieux

qu'ils apportent
à leur travail

dansla description
des matches des
Exposà la radio.

Cetrio
est devenu

en quelque sorte
des membres à

plein tempsde la
grande fraternité

des amateurs
de baseball qui

suivent avec
intérêt les succès

et les déboires
des Expos durant
toute une saison. 

Jean-Pierre Roy. lanceur de réputation, met son ex ience
à profit dans ses commentaires sur le baseball en général et
sur les matches qu’il décrit.

op
Lorsque résonne le cri

“Adios”. les millions de
partisans ucs Expos se ré-
jouissent, ou sont malheu-
reux, tout dépend de l'au-
teur du circuit.

DESCRIPTION
ET DÉTENTE

Les fidèles auditeurs ont
appris à vivre pour ainsi
dire avec ceux qui leur rap-
portent fidèlement, sur le
vif, tous les faits et gestes
de leur équipe préférée et
également de l'adversaire.
On se détendra avec ce

trio qui tente de rendre plus
amusantes toutes les parties.
dans la victoire comme
dans la défaite. Un grand
nombre d’auditeurs suivent
avec intérêt le petit con-
cours qui consiste à deviner
l'assistance dans chacun des
matches. Ils vivent un peu
les aventures de ces trois
mousquetaires qui parcou-
rent plus de 35,000 milles
de Montréal à San Francis-
co, à Houston, à Atlanta.

Jean-Pierre est sincère
lorsqu'il lance cette affirma-
tion: “Nous tentons de fran-
ciser le plus possible les
termes du baseball afin d'en
faire une pratique courante
chez les amateurs de langue
française. Ce n'est pas tou-
jours facile, mais je pense
que nos efforts portent
fruit”.

TROIS VOIES
DIFFERENTES

Trois voies bien séparées
ont finalement réuni le trio-
Jean-Pierre — Jacques —
Paul.

Le premier a connu des
années de gloire comme

   

 

lanceur avec les Royaux,
dans la ligue du Mexique et
dans l'ancienne ligue Pro-
vinciale.

Jacques est passé de la
profession de rédacteur
sportif à celle qu’il occupe

Jacques Doucet apporte ses connaissances de plusieurs
années dans le journalisme sportif à la radiodiffusion des
matches sur le réseau français des Expos dont il est le

UCET
grand responssble.

 

présentement, soit celle de
responsable de la radiodiffu-
sion des matches des Expos
sur le réseau français qui
comprend 23 postes et celle
de commentateur. Jacques a
d’ailleurs conservé un “pied

“
°

 
Paul Hébert, le réalisateur des matches des Expos à la ra-
dio, en est
ainsi dire Je
deux commentateurs.

lement le directeur technique. Il fait pour
int entre le jeu, les commanditaires, et les

PAUL HEBERT:
 

JEAN-PIERRE ROY

dans l’étrier journalistique”
en rédigeant chaque semaine
une page sur le baseball
dans l'hebdomadaire Diman-
che-Matin.

Paul était régisseur au
poste C.K.L.M. “J'avoue
que j'étais un simple ama-
teur de baseball avant doc
cuper mon poste actuel.
Aujourd'hui, je m'attache
davantage à ce sport. D'ail-
leurs je suis à la veille de
signer un contrat à plein
temps me liant exclusive-
ment au réseau français des
Expos”, d'expliquer Paul.

ILS FORMENT
UN TOUT

H est impossible de cau-
ser avec l’un des trois sans
que les deux autres se mé-
lent a la conversation. lls
forment un tout.

Jean-Pierre vous dira: “Je
pense que notre travail con-
sistait tout d’abord a faire
apprendre et accepter le
baseball tout en décrivant
ce qui se passait devant
nous. Les débuts ont été
difficiles. J'éprouvais de la
difficulté à mettre en fran-
çais ce qui se passait de-
vant moi, après avoir vécu
aussi longtemps dans le
baseball joué en anglais.

“Depuis quatre ans, c'est
une espèce transition qui
s’est produite. Au début,
c'était un travail de régis-
seur, d'annonceur et de
commentateur. Aujourd’hui
les tâches sont mieux déter
minées mieux partagées”.

CRITIQUE
CONSTRUCTIVE

Et les critiques ?
“En quatre ans, disons

que j'ai reçu personnelle-
ment une seule lettre insul-
tante. Deux autres du genre
étaient plutôt insignifiantes,
mais j'en ai reçu plusieurs
quicontenaient des sugges-

téressantes, construc- 

“Aujourd’hui, nous ten-
tons de donner du style
majeur tout en mettant de
la vie et de l'information
dans ces descriptions de
matches”.

ACCROCHER
L'AUDITEUR

Jacques ajoute: “Nous
tentons de présenter les
matches dans une atmosphé-
re de détente. Il ne faut pas
oublier que les Expos sont
une équipe de l'expansion et
que sur 162 matches, tous
ne sont pas vivants, intéres-
sants. Aprés une ou deux
manches, si le club adver-
saire détient déjà une avan-
ce de 6-0 ou plus, il faut
essayer d’accrocher l’audi-
teur.
“De plus, il nous faut

faire sans cesse des répéti-
tions de ce qui s’est passé
dans les manches
tes, & mesure que le match
progresse. Il peut être fasti-
dieux pour l’auditeur qui a
synthonisé la partie des le
début d'entendre répéter le
pointage ou encore la façon
dont les points ont été mar-
qués. Mais il ne faut pas
oublier les auditeurs qui
n'ont on écouter la descrip-
tion de la joute avant les
deuxième, troisième ou qua-
trième manches.

PLAIRE ET
INFORMER
“Notre but commun se

résume à plaire à l'auditeur
et à bien l’informer. On
nous a déjà fait le reproche
de minimiser le travail de
Bob Bailey. Il nous est venu
d'auditeurs qui n’assistent
pas aux matches à Mont
téal, puisque Bai
ralement bien fait or la
route. De plus, il faut bien
raconter ce qui se déroule
devant nos yeux. Ce sont
les joueurs qui sont leur
propre publiciste dans un
match.
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“Nous pensons qu’il ne

doit pas yPavoir de période

creuse dans cette descrip-

tion, mais par contrequ il

faut laisser aux so

s instants de répi
quelque

erep

tre entre eux leurs opinions

puisque plusieurs auditeurs

se réunissent souvent pour

écouter un match”.

DE LA DIVERSITÉ
Afin de varier la présen-

tation des matches, Jean-

Pierre Roy préparait l'inter-

view d’avant-partie, tandis

que Jacques Doucet décri-

vait le match avec Jean-

Pierre pour les commentai-

res. On a ensuite changé la

formule, Jacques préparant

l’entrevue d'avant-partie et

partageant avec Jean-Pierre

la description des matches.
Jean-Pierre dira de l’ac-

tuelle saison: “C’est la pre-
mière année que mon travail
me plait tellement et je se-
rais bien heureux si la sai-
son se prolongeait durant
plusieurs mois”.

Jacques émet cette opi-
nion: “J'ai bien hâte que la
saison soitterminée, mais je
suis convaincu que je m’en-
nuierai de mon travail une
semaine après la fin de la
saison.”

LE DIRECTEUR
TECHNIQUE

Il est fréquent, au cours
d'un match, d'entendre Jean-
Pierre et Jacques s'en pren-
dre à leur régisseur, de le

taquiner, de le charger de
tous les péchés d’Israël,
mais ne vous en faites pas

pour autant. Paul Hébert
sait très bien se reprendre et

on ne peut compter les
coups pendables qu’il à faits
à ses deux compagnons.

Paul Hébert joue un rôle
plus effacé vis-à-vis le pu-
blic, mais il n’en demeure
pas moins le directeur tech-
nique de l’émission. “J'écou-
te tout, je surveille tout et
ma tâche est de rendre le
plus radiophonique possible
cette émission sur le base-
ball. Si Jean-Pierre ou Jac-
ques répétent trop souvent
un même terme ou une
même expression, je leur
signale le fait. Nous nous
conseillons les uns les au-
tres et acceptons ces remar-
ques de bonne grâce, parce
qu’elles sont faites dans le
but d'améliorer continuelle-
ment l'émission”.

CONVERSATION
ANGLAISE

On peut s'étonner que sur
un réseau français, on en-
tende les joueurs interviewés
s'exprimer en anglais. Jac-
ques Doucet explique ainsi
cette situation:
“Nous savons que la

majorité de nos auditeurs
sont bilingues et qu'ils ai-
ment bien entendre la voix
d’un joueur où encore d’un
instructeur, d’un gérant; par
contre, il faut bien faire une
traduction pour nos audi-
teurs qui ne comprennent
pes l'anglais. Ceux qui sont
parfaitement bilingues peu-
vent fort bien trouver le

fastidieux, mais les
autres en sont bien heureux.
C'est pourquoi nous résu-
mons, en français, la con-
versation de notre interlocu-

“Il ne faut pas oublier
que notre but premier est
intéresser l’auditeur. D'au-

tre part, on ne peut s'éten-
dre trop longtemps sur le 

LEUR TAGHE: RENDRE
LE BASEBALL
VIVANT ET INTERESSANT

»

   
Le trio est à l'oeuvre. Pendant que Jean-Pierre fait la description, Jacques prépare ses

commentaires tandis que le réalisateur Paul Hébert surveille bien toutes les opérations.

match précédent comme cer-
tains auditeurs nous l’ont
déjà demandé. On rappelle
bien un record, un coup
d'éclat, une moyenne, mais
il est évident que notre tra-
vail s'attache surtout au   match quotidien”.

DES STATISTIQUES
C’est dans cette optique

ue Paul Hébert a l'inten-
tion de se lancer dans un
travail de statistiques sur

tous les joueurs de la ligue,
afin de fournir des rensei-
gnements plus complets aux
deux commentateurs. Paul
en est à sa première saison
dans ce rôle, mais déjà il a
de nombreux projets qui

Texte:
JEAN CHARTIER
Photos:
JOHN TAYLOR

plairont certainement aux
auditeurs des matches des
Expos la saison prochaine.

ENTIÈREMENT
LIBRES
Les commentateurs des

matches des Expos reçoi-
vent-ils des directives de
Gene Mauch, de Jim Fan-
ning ou encore du président
John McHale?

D'aucune façon. Jacques
Doucet nous le confirme
ainsi: “M. McHale a offi-
ciellement déclaré qu’il n’a-

vait nullement l’intention de
faire l’auto-censure de ses
commentateurs”.

Il ajoute: “Il est évident
quenotre tâche n’est pas de

ire le produit que nous
vendons, mais je pense que
notre tâche est de décrire ce
qui se passe devant nous et

le laisser à l’analyste le
soin de commenter les
faits”.

Le travail de commenta-
teur et de réalisateur n’est
pas une sinécure. C’est ainsi
que le trio doit se rendre au

terrain de baseball au moins
deux heures avant les mat-
ches pour les inter-
views, vérifier si tout fonc-
tionne bien, les annonces
commerciales et également
amasses des notes sur les
clubs en lice, en relation
avec ce qui s’est passé dans
des rencontres précédentes,

 

avec les changements appor-

tés dans l'équipe et combien
d'autres sujets encore.

LEURS LOISIRS
De quelle façon le trio

Roy-Doucet-Hébert passe-t-il

ses loisirs? 4%

Jean-Pierre Roy est un

mordu du golf et il lui arri-

ve souvent de se lever vers

6 h. 30 du matin pour aller

disputer une ronde de golf.

acques Doucet et Paul

Hébert ont effectué un re-
tour au tennis. Ils ont même
disputé un match à quelque

1 degrés de chaleur à

Houston. La natation et le

golf font partie de leurs loi-
sirs.

UNE SORTE
DE VOCATION
Pour exercer cette profie-

sion, il faut avoir en sorte
la vocation.

Il ne faudrait pas être
trop sévère à l’égard de nos
commentateurs qui n’ont
qu'un objectif: rendre le
baseball vivant, in
même s'il leur arrive de

décrire parfois des matches
qui n’ont pas trop de signi-
ication.

Il ne faut pas oublier que

Montréal n’a jamais eu de

clubs majeurs avant la ve-

nue des Expos, une équi
de l’expansion.
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